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AVANT-PROPOS

Le  logement  est  mon  domaine
de prédilection.

Plus jeune, j’y ai consacr> 2 dipl"mes : le
premier  sur l’habitat  temporaire,  le  second
sur l’habitat partag>. 

Ma formation initiale d’architecte d’int>rieur
à la  Akademie der Bildenden Künste Mün-
chen m’a  appris  à  concevoir  de  l’int>rieur
vers l’ext>rieur, en centrant le projet sur le
rapport  de l’usager à son espace b1ti  ;  la
formation compl>mentaire d’architecte dplg
à l’École d’architecture de la ville & des terri-
toiresParis-Est m’a permis de poursuivre ma
passion, dans les domaines du logement in-
dividuel et collectif, du concours au chantier,
en nom propre et en agence d’architecture. 

Apr5s plusieurs ann>es en agence sur des
programmes  r>sidentiels,  j’ai  >t>  confron-
t>es aux limites  de la  fabrication du loge-
ment collectif : les modes de production et
les nombreuses r5glementations appliqu>es
à l’habitat conduisent à de telles standardi-
sations de l’offre du logement et  simplifica-
tions des typologies des appartements, que
j’en ai perdu le plaisir de la conception.

J’ai  alors  choisi  de  renouer  avec  le  statut
d’architecte en nom propre pour d>velopper
une architecture  plus  personnalis>e princi-
palement autour du logement individuel, ou
de  petits  collectifs,  en  lien  direct  avec  le
client, la plupart du temps aussi futur usa-
ger. 

En  parall5le,  j’ai  exp>riment>  la  photogra-
phie  documentaire  au  sein  de  r>sidences
th>matiques pour des publics >tudiant, mi-
grant et s>nior, dans l’objectif d’observer les
multiples  mani5res  de  s’emparer  des  es-
paces de vie. 

Aujourd’hui, je suis plus que jamais convain-
cue que l’une des meilleures fa8ons de rele-
ver le d>fi du logement de demain, c’est d’y
associer les usagers. 

C’est pourquoi il m’a paru indispensable de
prendre  du  recul  pour  explorer  la  notion
d’habitabilit>  au  sein  de  l’ENSCI  dans  le
master d’innovation par le design.  
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LA VILLE DE DEMAIN

4,4 milliards d’êtres  humain seront  urbani-
s>s d’ici 2050. Au delà de la red>finition ou
de l’am>lioration du logement collectif, il faut
adapter nos villes aux imp>ratifs climatiques
car  les  consommations  d’>nergie  li>es  au
fonctionnement  des  villes  (logements  +
transports) sont responsables de 70 % des
>missions de gaz à effet de serre.

La  construction  et  le  fonctionnement  du
cadre  urbain  (b1timent,  transport,  r>seau,
service  municipal)  repr>sentent  environ
35 % des d>penses des m>nages dans les
pays d>velopp>s, si l’on ajoute à leurs d>-
penses  directes  les  services  qu’ils  payent
par l’imp"t. La construction en ville peut être
produite selon des formes diff>rentes  (mai-
son en bande, immeuble bas, tour, plot iso-
l>...) et à des coûts tr5s variables selon les
villes.  Les  prix  de  l’immobilier  varient,  au
sein d’un même pays, de un à dix alors qu’
à l’>chelle d’un b1timent, les enjeux restent
les  mêmes :  coût  de  construction  et  taux
d’effort  des  habitants,  d>carbonation
constructive et >co-gestes individuels.

Ces constats ne sont pas nouveaux : 

- en 2015 la cit> de l’architecture et du patri-
moine pr>sentait une exposition  « Un bâti-

ment, combien de vies ? La transformation

comme acte de création » qui proposait d>jà
d’arrêter de d>molir syst>matiquement pour
construire. 

- en 2020 l’architecte Dalix rapportait la pro-
position suivante issue de  son groupe de
travail sur la qualit> des logements sociaux
« il  y aurait une premi;re réponse radicale

qui serait de ne plus construire de nouveaux

logements tant que l’on n’a pas réinvesti le

patrimoine existant.  En France, on compte

aujourd’hui  environ  8%  du  parc  de  loge-

ments  vacants  et  '  Paris  17%  (INSEE‐

2018).  Pourtant,  depuis  des  années,  le

nombre  de  logements  neufs  (+1,5)  aug-

mente plus vite que la croissance de la po-

pulation (+ 0,5). » 

-  en  Juin  2023  le  festival  « Building
Beyond »,  nous  rappelait  encore  une  fois
que :  « La  ville  de  demain  est  déj'  pré-

sente : elle est l' sous nos yeux avec son

patrimoine  bâti,  son  histoire  et  ses  res-

sources cachées. »

Pour ne citer que l’Europe, les pays scandi-
naves ont  depuis longtemps int>gr>s dans
leur ADN une attitude respectueuse de l’en-
vironnement, avec des modes de vie et des
cit>s à la pointe du d>veloppement durable.-
La Su5de et la Norv5ge figurent aux deux
premi5res  places  du  "Global  Green  Index
Economy", et la Finlande en huiti5me posi-
tion. Plus au sud, le Vorarlberg, petite r>gion
autrichienne   pratique,  depuis  les  ann>es
1960, un d>veloppement >co-responsable à
l’>chelle d’un territoire europ>en, qui montre
qu’il est possible de construire, pour un bud-
get raisonnable, des b1timents >cologiques
et >nerg>tiquement efficaces sans ostenta-
tion. 

La fabrique de la ville est aujourd’hui ques-
tionn>e  dans  ses  fondamentaux  comme
celle du logement collectif qui en fait le tis-
su.  Les acteurs  du logement  collectif  sont
d>jà entr>s dans des phases de r>flexion et
d’exp>rimentation pour r>pondre à deux en-
jeux structurants : la lutte contre l’artificiali-
sation  des  sols  et  la  d>carbonation  de  la
construction. 

Christine Leconte, pr>sidente de l’ordre des
architectes  (CNOA)  est  affirmative :  "80 %
de la ville de 2050 est d>jà là  : c’est ici qu’il
faut agir". La loi Climat et r>silience d’août
2021 vient marquer un pas en avant dans la
mani5re dont les territoires se construisent
en inscrivant  un objectif  d’absence d’artifi-
cialisation nette des sols à l’horizon 2050 :
une d>marche volontaire pour contrer l’>ta-
lement urbain qui recentre sur l’int>rieur des
b1timents existants et leur usage. 

Patricia Laval │HABITABILITÉS  / 3



LE LOGEMENT AUJOURD’HUI

Au-delà d’>volution des modes constructifs
et de choix >nerg>tiques de la construction
neuve, le changement climatique impose de
repenser le b1ti comme un bien durable, et
non comme un actif de court terme. 

L’allongement  de  la  dur>e  de  vie  du  b1ti-
ment  est  la  clef  de  voûte  d’une  >quation
constructive  consciente  des  enjeux  du
si5cle. R>duire le rythme d’obsolescence du
b1ti  permet  d’>viter  les  d>chets  de  la  d>-
construction, comme les >missions carbone
et les consommations de ressources de la
reconstruction. 

Cependant la transformation de l’existant et
les  changements  d’usage,  permettant  de
donner une seconde vie à l’existant, consti-
tuent des op>rations complexes.  Le travail
sur  l’existant  oblige à sortir  des standards
programmatiques et impose aux acteurs du
b1timent  de  proposer  des  logements  aux
qualit>s  singuli5res.  Mais  l’exp>rience  ac-
quise  au  travers  de  la  transformation  de
l’existant  b>n>ficie  aussi  à  la  construction
neuve, en permettant de construire des b1ti-
ments  dont  l’adaptation  sera  facilit>e  de-
main, de concevoir des logements flexibles,
capables,  d’accompagner les >tapes de la
vie  de  leurs  occupants  et  de  changer
d’usage au gr> des besoins (en >vitant l’ob-
solescence  programm>e  qui  touche  une
trop grande part de la production neuve).

Depuis trop longtemps, l'accent est mis sur
les  aspects  techniques,  architecturaux  et
>conomiques de la construction plut"t que
sur les besoins et le bien-être des habitants.
Les acteurs de l’immobilier r>sidentiel, dont
les  architectes,  ont  pris  l’habitude  de  se
concentrer  davantage sur  la  r>alisation du
b1timent que sur l'exp>rience de vie des r>-
sidents.

Les  normes  minimales  de  construction  se
sont  concentr>es  sur  des  aspects  structu-
rels et de s>curit> sans accorder une atten-

tion suffisante aux aspects li>s au confort et
à la satisfaction des occupants. La priorit>
est donn>e à la rentabilit> financi5re, ce qui
conduit  à des compromis sur la qualit> de
vie des habitants.

Les  habitants  ne  sont  pas  suffisamment
consult>s lors du processus de conception
et de planification. Leurs exp>riences, leurs
besoins et leurs pr>f>rences sont n>glig>s,
ce qui conduit à des logements qui ne r>-
pondent pas ad>quatement à leurs attentes.
La durabilit> sociale, qui englobe la qualit>
de vie,  la  coh>sion sociale  et  le  bien-être
des  habitants,  est  g>n>ralement  rel>gu>e
au second plan par  rapport  à  la durabilit>
environnementale et >conomique.

S’engager pour l’int>gration à sa juste va-
leur de l’habitant  dans la conception du lo-
gement de demain va n>cessiter de repen-
ser  les  processus  de  projet,  de  forger  les
outils  et  de  renforcer  les  comp>tences  et
l’organisation des maUtrises d’ouvrages. 

Ce changement de pratique concerne l’en-
semble de l’>cosyst5me du monde du loge-
ment collectif  :  promoteurs et bailleurs so-
ciaux, architectes, bureaux d’>tudes, entre-
prises  de  construction,  op>rateurs  priv>s,
am>nageurs, mais aussi collectivit>s et >lus
locaux,  qui  devront  apprendre avec « faire
avec », non seulement le b1ti existant mais
aussi les usagers pr>sents et futurs.

L’enjeu aujourd’hui est de capitaliser collec-
tivement sur le grand oubli> de la fabrication
du logement ,  l’habitant, pour le r>int>grer à
sa juste valeur dans la conception des ap-
partements. C’est une transformation struc-
turelle des pratiques qui n>cessite un repo-
sitionnement du secteur de la construction,
lent à adopter de nouvelles approches sur la
qualit> de vie des occupants.

Patricia Laval │HABITABILITÉS  / 4



Patricia Laval │HABITABILITÉS  / 5



HYPOTHÈSE

Dans  cette  th5se  professionnelle,  je  pose
l’hypoth5se que l’habitabilit> des logements
de demain repose sur l’enrichissement et la
red>finition  des  programmes  de  construc-
tion afin que soit r>int>gr>s à leur juste va-
leur les modes d’habiter des citoyens.

Autrement dit, comment les usages des ha-
bitants  peuvent  faire  >voluer  la  chaine  de
valeur de la fabrication du logement collectif
pour innover en terme de qualit> et de diver-
sit>.
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Les alertes du secteur  

Depuis plus  de 10 ans,  par  l’interm>diaire
de leur ordre, les professionnels de l’archi-
tecture font part de constats alarmants sur
la perte de qualit> des logements collectifs. 

En  2012,  il  est  question  du  mal-logement
dans des matinales sur l’implication de l’>tat
et son r"le en tant que garant de l’int>rêt g>-
n>ral  et  pilote  d’une  politique  volontariste.
En  2015,  le  conseil  de  l’ordre  des  archi-
tectes en Ile-de-France  propose d’adopter
une pratique responsable  de la  fabrication
du logement pour lutter contre un appauvris-
sement  de  l’espace  habitable  des  loge-
ments, en termes d’usage, de qualit> spa-
tiale,  de  lumi5re,  de  diversit>  typologique,
de  surfaces  de  r>f>rences  pour  les  loge-
ments en accession. 
Sous  la  forme  d’une  plaquette  informative,
l’ordre des architecte revient sur les exemples
des d>cennies 60-80 qui ont montr> combien
le  coût  financier  et  social  d’un  habitat  mal
adapt> >tait lourd pour la soci>t> toute enti5re,
que  ce  soit  en  termes  de  construction,  de
gestion, imm>diate ou diff>r>e, mais aussi en
termes de lien social, d’emplois, de sant> pu-
blique, d’environnement. 

Parmi  les  30  propositions,  les  quatre  der-
ni5res sur les valeurs d’usage et l’anticipa-
tion des mutations sociales restent cruelle-
ment d’actualit> : 

•Favoriser  les  espaces  compl>mentaires
au logement, espaces de jeux, espaces
ext>rieurs,  espaces  communs  de  voisi-
nage,  en pond>rant  autrement  le  calcul
des surfaces et des charges. 

•Exiger  la  possible >volutivit>  de l’habitat
comme crit5re programmatique.

•Pour  la  qualit>  du  vivre  ensemble,  pro-
mouvoir  les  mixit>s  sociales,  fonction-
nelles et de typologies d’habitat au sein
d’une même op>ration

•Syst>matiser  en  amont  le  conseil  archi-
tectural aux collectivit>s, aux bailleurs so-
ciaux et aux particuliers.

En  2018 le  CNOA  s’adosse à  un  collectif
(Ambition  Logement)  constitu>  d’associa-
tions d’usagers, de syndicats et d’organisa-
tions professionnelles et d’>tudiants, mobili-
s>s  pour  promouvoir un  cadre  de  vie  de
qualit> pour tous. 

« 5 juillet 2018 – Manifeste 

du Collectif Ambition logement –

La loi ELAN, qui veut créer un hypothétique 

« choc de l’offre » en accélérant l’acte de construire, 

met en pi;ces le mod;le français du logement social 

et toute la chaîne du logement. Un mot d’ordre : 

casser les obligations, lever les freins, 

supprimer les normes, déréguler »

Ensembles,  ils  lancent  une  campagne  de
communication suite à la promulgation de la
loi ÉLAN pointant les effets n>gatifs de cette
loi  qui   sous  couvert  de  vouloir  cr>er  un
choc  de  l’offre,  traite  la  question  du  loge-
ment sous une approche strictement quanti-
tative, comptable, au m>pris d’une r>flexion
qualitative  sur  les  plans  social,  environne-
mental et architectural. Le « construire plus
vite, mieux et à moindre coût » que cette loi
promulgue ob>it à des logiques de rentabili-
t>,  caract>ris>es par une pens>e du court
terme incompatible avec toute id>e de tran-
sition >cologique.

5 juillet 2018 – Manifeste du Collectif Ambition logement

Avec  cette  campagne  de  publicit>,  l’ordre
des  architecte  s’adresse  au  grand  public
pour  une  prise  de  conscience  de  chacun
mais il faudra vivre le confinement pour que
la qualit> des espaces de vie devienne r>el-
lement une cause nationale. 
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La politique française d’expérimentation

L’>tat  r>agira  enfin  en  commandant  deux
rapports,  l’un  sur  le  logement  social  (Le-
mas), et l’autre l’autre sur la qualit> du loge-
ment  (Girometti-Leclerc),  qui  aboutiront  en
2021 à un programme  de soutien à l’inno-
vation :   50.000 logements  pour tous  « fa-

ciles  et  agréables  '  habiter,  adaptés  aux

évolutions constatées des modes de vies et

aux défis d'une ville sobre, résiliente, inclu-

sive  et  productive ».  2  des  3  objectifs  du
programme  s’inscrivent  dans  la  valeur
d’usage et l’>volution des types d’habitation.

Cela fait suite à une longue tradition de sou-
tien de l’>tat depuis un demi si5cle pour ac-
compagner les exp>rimentations architectu-
rales autour du logement et de ses usages.

Dans  les  ann>es  60,  l'am>lioration  de  la
qualit> passe par la flexibilit> des espaces
pour accueillir des usages pens>s en muta-
tion constante.  Il s’agit alors de lib>rer l’es-
pace int>rieur des structures et des gaines
en proposant des plateaux libres, des cloi-
sons  escamotables  et  des  prolongements
ext>rieurs appropriables. Modularit> et liber-
t>  d’affectation  sont  les  maitres  mots  de
cette p>riode.

Ces  solutions  sont  rapidement  critiqu>es
parce qu’elles ne sont pas assez largement
suivies par les usagers pendant la d>cennie
suivante et qu'elles ne refl5tent pas assez la
diversit>  des  besoins  r>els.  Le  nouveau
concept avanc> est la flexibilit> avec la poly-
valence  de  pi5ces  de  surface  similaire  et
leur  distribution  directement  autour  du  s>-
jour.  C'est  aussi  dans ces ann>es 70 que
sont invent>s les nouvelles formes d'habitat
interm>diaire  pour  loger  les  habitants  à  la
fois  de  mani5re  collective  et  individuelle,
qui  prennent  la  rel5ve  des  grands  en-
sembles  où  la  d>gradation  des  conditions
de vie s’accentue. Le d>bat devient plus po-
litique et se d>place vers l'inscription du lo-

gement dans la ville et sa situation dans les
sites d'implantation. 

Habitat interm>diaire la chevali5re (1975 )  Chambery

La  recherche  sur  l'habitabilit>  domestique
perd du terrain pour r>-apparaUtre sous une
forme plus urbaine au milieu des ann>es 70
avec le mouvement de d>mocratie participa-
tive au sein duquel l'>change d'information
entre  acteurs  prend  de  l'importance.   De
nouvelles r>flexions se d>clinent autour  de
l’>volution  de  la  famille  nucl>aire  et  de
l’>mergence  des  jeunes  travailleurs  no-
mades sans proposition architecturale parti-
culi5rement diff>rentiante. 

C’est  autour  du logement pour  s>nior  que
les pr>occupations s’intensifient avec les r>-
sidences service et  leur  mise en commun
d’espace de convivialit>. Cette flexibilit> se
conjugue  aussi  avec  le  travail  à  domicile,
d>veloppant  des  typologies  int>grant  des
activit>s  (logement-atelier)  et  la  facilitation
d’affectation  de  pi5ce  par  la  lib>ration  de
mobiliers envahissants (apparition du range-
ment int>gr>).

Jusqu’aux ann>es 80, l’int>rêt pour l’archi-
tecture int>rieure du logement se concentre
sur  des r>flexions sur  la  typologie  (hi>rar-
chie  des  espaces   servant/servi,  fonction
des pi5ces, distribution et rangement, appa-
rition de la cuisine d>cloisonn>e sur le s>-
jour) et sur la volum>trie int>rieure avec les
>tages intercal>s et les duplex. 
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La financiarisation du logement

Le rapport Lemas (2018-2020) est le r>sul-
tat d’une consultation >largie de groupes de
travail  constitu>s de d’intervenant issus de
tous  les  horizons.  Il  r>unit  architectes  et
bailleurs sociaux pour faire des propositions
concr5tes destin>es à d>finir et à am>liorer
la  qualit>  globale  du  logement  social,  en
mettant l’habitant au centre des pr>occupa-
tions.

Étonnamment les  propositions  concernant
exclusivement  l’int>rieur  y  sont   peu nom-
breuse :

• d>-standardiser les int>rieurs de logement 
et favoriser une architecture qui r>ponde à
des enjeux r>gionaux  climatiques, (Pas-
cale Dalix) 

• faire  >voluer les labellisations pour en 
faire des outils d'>valuation de la qualit> 
d'usage du logement et non seulement un 
r>f>rentiel technique (Marie-H>l5ne Ba-
dia). 

• mettre en place des collectifs de « MaUtrise
d’Usage » afin d’exprimer les besoins et la
diversit> des modes de vie (Denis Dessus)

• faire de l’adaptation des logements aux 
nouveaux usages une question de pro-
grammation  (Laurence Duffort).

Mais elles rejoignent les constatations de la
mission Girometti-Leclerc (2019-21), qui d>-
crivent  non  les  conditions  d’appauvrisse-
ment de la conception des espaces de vie.
Si les logements sont plus confortables  au
regard des crit5res techniques, car ils sont
r>guli5rement  accompagn>s  par  une  pro-
duction  l>gislative  et  r>glementaire  depuis
une cinquantaine d’ann>es, ils  sont d>sor-
mais  moins  habitables :  surface  diminu>e,
et manque de luminosit>, cuisines en fond
de  s>jour,  absence  d’entr>e  et  d’espaces
ext>rieurs,  sanitaires  surdimensionn>s  et
couloirs exigus... À titre d’exemple,  les  im-
meubles sont plus >pais, avec un lin>aire de

fa8ade  moins  important,  comportant  des
couloirs  de  parties  communes  prolong>s
jusqu’en  limite  de  s>curit>  incendie  et  un
nombre  de  circulations  verticales  r>duit.
Cela  conduit  à  la  surproduction  de  loge-
ments  mono-orient>s  pour  des  motifs  de
rentabilit> :  la  r>duction des espaces com-
muns est report>e sur les espaces privatifs
valorisables financi5rement.

L’habitat  est  devenu  un  produit  financier,
con8u d’apr5s des standards et des obliga-
tions, qui l’ont peu à peu >loign> de sa fonc-
tion premi5re. Il  faut se repositionner dans
un contexte  à  la  fois  historique  et  >cono-
mique  des  ann>es  1940  pour  en  com-
prendre les raisons.

Au lendemain de la  seconde guerre  mon-
diale,  la  situation  du  logement  est  d>sas-
treuse :  45 % des  logements  sont  surpeu-
pl>s et 10 % de la population vit dans un lo-
gement  insalubre.  En  terme  de  confort,
90 % des logements  n’ont  ni  baignoire,  ni
douche, 80 % pas de WC, 48 % pas d’eau
courante (Donn>es USH). 

Face à cette situation le minist5re de la re-
construction entreprend un vaste plan de re-
lance du secteur du logement qui  instaure
en 1948 les  allocations logement  pour  les
m>nages à bas revenus puis en 1950 abou-
tit à la transformation des HBM en HLM et
donne  naissance  aux  prêts  et  primes  du
cr>dit  Foncier,  cr>ant ainsi  un mode de fi-
nancement in>dit d’accession à la propri>t>.

Grand ensemble des Rives du Cher (1968)  Tours
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Ces mesures ne suffisant  pas à redresser
un syst5me en manque de moyens finan-
ciers,  l’>tat  met  en place en 1953 le  plan
« courant »,  dont  les  objectifs  sont  clairs :
donner  plus  de fonds pour  construire  plus
de logements. Le plan de relance se tourne
vers  l’industrialisation  des  techniques  de
production avec une politique de logement
social,  autrefois ax>e exclusivement sur le
logement ouvrier,  qui  vise d>sormais à r>-
soudre la p>nurie g>n>ralis>e d’habitations
par  les  grands  ensembles.  Parall5lement,
les  politiques  de  soutien  à  l’accession
contribuent  fortement à l’expansion du pa-
villon au sein de lotissements p>riurbains.

Peu apr5s les chocs p>troliers, la France de
Raymond  Barre  proc5de  d5s  1977  à  une
nouvelle  r>forme  du  financement  du  loge-
ment, avec les aides personnalis>s au loge-
ment (APL), le prêt locatif aid> (PLA) et le
prêt aid> à l’accession à la propri>t> (PAP).
Ce qui fera peu à peu de la France un pays
de  propri>taire  et  qui  permet  au  syst5me
bancaire une progression continue dans le
financement du logement. 

Les  ann>es  80/90  prennent  une  tournure
plus  sociale  avec  une  premi5re  d>finition
des  droits  et  devoirs  des  locataires  et
bailleurs, puis les fonds de solidarit>s loge-
ment portant les bailleurs sociaux sur le de-
vant de la sc5ne. À partir de 1995, l’acces-
sion à la propri>t> et la relance de l’investis-
sement priv> deviennent des axes de d>ve-
loppement  majeur.  Emerge  alors  une
France  de  primo-acc>dants  notamment
avec l’instauration du prêt à taux z>ro. Dans
cette p>riode de transition >conomique mar-
qu>e par  l’utilisation de la  finance comme
redresseur de l’>conomie mondiale, le loge-
ment devient un v>ritable produit d’investis-
sement  et  les  cout  de  construction  aug-
mentent rapidement. 

Les  politiques  de  d>fiscalisations  immobi-
li5res  propos>es  par  les  gouvernements
successifs  favorisent  alors  les  investisse-
ment  dans  le  locatif :  le  dispositif  Robien

permet d’obtenir un amortissement des re-
venus foncier et le loi Duflot puis Pinel une
r>duction  d’imp"ts  pour  un  investissement
dans du neuf.

L’5re de la promotion immobili5re est à son
apog>e,  plus  significativement  pour  les
grands groupes (Nexity, Bouygues, Eiffage,
Vinci)  qui  produisent  à  la  fin  des  ann>es
2000 une chiffre d’affaire de 10,6 milliards
d’euro sur le logement collectif, soit 71 % du
march>  alors  qu’ils  ne  repr>sentent  que
21 %  des  promoteurs  priv>s  (chiffres  FPI
2010).  Le  d>veloppement  des partenariats
public-priv> bouleverse le march> et le suc-
c5s de la VEFA (vente en futur ach5vement)
promue en 2007 s’>tend à la  construction
de logements sociaux passant de 3 à 53 %
en 10 ans.  En parall5le la loi ELAN assou-
plie  la  loi  SRU  avec  un  >ch>ancier  plus
flexible pour atteindre les objectifs de r>ali-
sation de logements locatifs sociaux.

La baisse historique des taux d’int>rêts de-
puis le milieu des ann>es 2010 a aliment>
une  hausse  des  prix  consid>rable. Aujour-
d’hui,  le  march>  du  logement  neuf  est  en
baisse,  les  rythmes de ventes  et  de com-
mercialisation  des  logements  neufs  sont
tendus. Cot> promotion, entre 40 et 50 % du
prêt de commercialisation sont n>cessaires
pour obtenir des financements et lib>rer les
sommes pour les travaux et la livraison du
op>ration.

Pour juguler l’inflation, à l’œuvre en Europe
et dans le monde depuis le d>clenchement
de la guerre en Ukraine, les banques cen-
trales ont proc>d> à des hausses brutales
des  taux  d’int>rêt.  Elles  ont  contraint  de
nombreux m>nages à renoncer à se lancer
dans  un  projet  immobilier,  dans  le  neuf
comme dans l’ancien, et à rester locataires.

Le  march>  de  l’immobilier  est  entr>  dans
une phase de quasi-gel, avec un fort ralen-
tissement du nombre de ventes, une insuffi-
sance des nouvelles constructions et un tas-
sement des prix immobiliers qui restent his-
toriquement tr5s >lev>s.
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Nouvelle manière de collaborer 

Les r>flexions sur l’usage en terme d’am>na-
gement  spatiaux  :  adaptabilit>,  modularit>,
flexibilit>, neutralit> des espaces,...  r>appa-
raissent  aujourd’hui, en association avec les
imp>ratifs  de  d>veloppement  durables,  la
performance >nerg>tique et l’am>lioration du
b1ti  existant et la mont>e en puissance de
l’habitant.

Depuis la fin des ann>es 90, le d>veloppe-
ment durable englobe la qualit> du logement
dans un objectif de r>duction de consomma-
tion >nerg>tique : la diversification des typo-
logies de logements est propos>e principale-
ment  dans  le  cadre  de  r>habilitation  de
grands ensembles  en contexte de site occu-
p> mais elle est op>r>e à partir de besoins et
de  souhaits  dans  des  op>rations  qui  im-
pliquent les habitants dans le processus de
conception. 

Depuis 2010, la multiplication des appels à
projets  urbains  innovants  (r>inventer  paris
2014, 2018, Imagine Angers 2017, dessine-
moi Toulouse 2018, Amiens une vall>e id>ale
2018,  r>inventer  Le  Havre  2019,  devenir
Tours  2019)  manifeste  une  impulsion  nou-
velle dans la mani5re de penser la ville pour
les  >quipes  d’am>nageurs,  de  promoteurs,
de bailleurs et d’architectes, et t>moigne d’un
regain d’int>rêt pour l’habitat g>n>rique. 

Ces APUI viennent compl>ter un mode op>-
ratoire de ZAC, jug> lent, lourd et sont por-
teur de grandes ambitions : 

• inventer des produits atypiques, 

• r>duire les d>lais de conception                
et de sortie des projets, 

• redonner vie à des fonciers contraints     
ou à des territoires d>laiss>s, 

• favoriser l’int>gration de  diff>rentes         
typologies d’acteurs,

• repenser la mixit> et la diversit> des 
usages. 

Ce  nouveau  mode  d’am>nagement  urbain
propose de s’affranchir  des codes habituels
de la construction pour chercher à d>velopper
des projets “sur-mesure”, d’une plus grande
mixit> et adapt>s à l’environnement local. 

Charg>s de regrouper  logements,  bureaux,
>quipements  culturels  et  commerces  de
proximit>, ces exp>rimentations convoquent
une richesse de programmes et des qualit>s
de  services  urbains  plus  pouss>s,  qui  in-
t5grent les habitants et refl5tent des modes
de vie plus complexes.  Les r>sidences th>-
matiques (s>nior ou >tudiant) connaissent un
nouvel  essor,  proposant  une offre de loge-
ments cl> en main, privatifs ou en colocation,
souvent  avec des services d>di>s de por-
tage de m>dicament, de repas, .. 

Ces op>rations sont superpos>es à des pro-
grammes  de  logement  plus  traditionnels,
proposant  n>anmoins  la mise à  disposition
d’espace communs pour des activit>s parta-
g>es,  sous  la  forme de  terrasse  '  apéros

entre voisins,  de  chambre d’ami  en copro-
pri>t>, d’atelier >quip>, de salle de r>union
ou de travail (cf Ekko à bordeaux et Linkcity
à Nantes).

Moins convaincantes sont  les propositions
de BNP Paribas Immobilier / OWWI et Cr>dit
Agricole Immobilier / HOMDYSSÉE qui s’ac-
cordent autour d’une flexibilit> du logement
avec une  multi-configuration de pi5ce sup-
pl>mentaire, dressing ou sdb,  qui ne fonc-
tionne que lorsque l’appartement est assez
grand pour d>velopper un lin>aire de fa8ade
suffisant pour l’apport en lumi5re naturelle. 

Ou celle de  Bouygues avec LOJI qui s’ins-
pire du mode constructif  des bureaux pour
d>velopper  des  nouveaux  b1timents  neufs
comprenant des lofts re-configurables  alors
que  les  milliers  de  m²  de  bureaux  restent
vides en France.
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Prise en compte des usages

La premi5re >dition en 2014 de “R>inventer
Paris”  compte  parmi  ses  laur>ats  le  b1ti-
ment Edison Lite, situ> dans le 13e qui s’est
appuy>e sur les habitants, pour programmer
et produire  une r>sidence de 21 logements,
un  potager  en  toiture,  une  cr5che  et  un
commerce en rdc. Le b1timent int5gre 20%
d’espaces  partag>s,  comprenant  notam-
ment un atelier de r>paration g>n>rale, une
grande cuisine ouverte, un potager et un so-
larium. 

R>inventer paris - B1timent de logement Edison Lite - Paris 13 -
2021

Pour l’architecte Manuelle Gautrand, le pro-
gramme est convaincant  : « ...Notre projet

s’est  mis  en  place  avec  la  volonté  forte

d’imaginer  des  logements  pour  des  Pari-

siens  qui  souhaitent  partager  une  expé-

rience de vie unique : ils forment une com-

munauté  plutôt  qu’une  copropriété  '  l’an-

cienne, avec des ambitions de partage, éco-

logiques et modernes... ». 

Les habitants ont pu participer à la program-
mation  et  à  la  conception,  via  une  plate-
forme  num>rique  et  collaborative  d>di>e
(HABX). 

Pour Maximilien Motto, co-g>rant de la so-
ci>t> Loftissime, à l’initiative de l’op>ration,
le statut de la copropri>t> est en question : ..
(elle) ne  doit  plus  être  vécue  comme une

fracture entre propriétaires patriarches et lo-

cataires insouciants, mais plutôt comme une

entité unique représentant une communauté

d’habitants  économiquement  impliqués  et

écologiquement responsables.»

Les habitants sont tous copropri>taires des
espaces commerciaux en rez-de-chauss>e,
dont les revenus locatifs servent à financer
les charges de l’immeuble. 

Pour Benjamin Delaux, pr>sident de N.F.U,
prendre en compte l’habitant  est  indispen-
sable : « L'habitant reprend la place prépon-

dérante et  s’inscrit  au cœur  du processus

de production, inversant ainsi le paradigme

du marché du logement, permettant d’en di-

minuer le prix de façon significative, par la

suppression du risque commercial et l’adap-

tation aux besoins ».

Cette op>ration illustre parfaitement l’int>rêt
de ces appels à projet innovant qui sont  le
moyen  de  mobiliser  les  capacit>s  de
conception,  d’innovation,  d’ing>nierie  tech-
nique  et  financi5re  du  secteur  priv>  pour
produire des lieux r>pondant à des besoins
collectifs, dans un contexte de diminution de
la d>pense publique. 

Cette formule d’appel à projet à l’>chelle du
b1timent se multiplie dans les pratiques de
production  des  projets  urbains,  en  venant
transformer  des  modes  de  faire  h>rit>s
d’une  tradition  de  commande  publique.  Si
dans  la  chaUne  classique  de  l’am>nage-
ment, chaque acteur intervient s>par>ment
et dans un ordre lin>aire, les appels à pro-
jets  ont  largement  r>organis>  les  interac-
tions autour de la notion d’usage.

Mais la diff>rence de conditions d’exercice
du projet entre le cadre exp>rimental  et le
cadre courant de la production de logement
limite les possibilit> pour les architectes de
d>velopper ces id>es sur les usages. 
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Nouvelle répartition des rôles 

Les collectivit>s occupent un r"le d’encadre-
ment et de facilitateur de partenariats sur la
s>lection des sites,  l’>criture d’un r5glement
de consultation plus ou moins contraignant
à  l’>gard  des  potentiels  candidats  et   les
modalit>s de s>lection des projets laur>ats.

Les  promoteurs,  presque  toujours  manda-
taires,  endossent  le r"le d’organisateur  de
groupement  en  se  rapprochant  d’archi-
tectes, de conseils et d’exploitants. Avec la
question des usages et des services, la fi-
gure du promoteur devient cruciale dans la
d>finition même du programme, la philoso-
phie du projet ainsi que les conditions d’ex-
ploitation. 

Dans cette dynamique, ils travaillent sur des
m>thodologies  internes  permettant  d’aller
au-delà de l’approche classique qui consis-
tait à monter un programme immobilier tech-
niquement et financi5rement soutenable. Ils
rivalisent de cr>ativit> » pour proposer des
offres de services adapt>s dans le but de r>-
pondre  aux  besoins  et  attentes  des  ci-
toyens , pouvant jouer simultan>ment le r"le
de fonci5res, am>nageurs, investisseurs et
exploitants  de  nouveaux  services,  comme
Icade et  son  produit  tertiaire  Work  Up ou
son concept d’habitat partag> BiHome. 

Pour  les  architectes,  ces  initiatives  per-
mettent de d>cloisonner les professions, de
profiter  de  m>thodes  plus  collaboratives,
sans  hi>rarchie  interne,  en  resserrant  les
temps en faisabilit>  et  en faisant  travailler
en  simultan>  l’ensemble  des  concepteurs
d’un  projet  urbain  –  architecte,  promoteur,
BET, exploitants, conseils et usagers. 

Les usagers b>n>ficient largement du dispo-
sitif puisqu’ils se retrouvent associ>s active-
ment à la  concertation soit en tant qu’ habi-
tants du quartier où se situe le projet, soit
parce que futurs utilisateurs du site,  et  ce
d5s la conception du projet afin de proposer
un  programme  adapt>  aux  contraintes  et

aux  besoins.  Il  importe  cependant  d’impli-
quer le plus grand nombre possible d’habi-
tants mais atteindre une forme de repr>sen-
tativit> est quasi impossible car, d’une ma-
ni5re g>n>rale, les habitants sont difficiles à
mobiliser et  ceux qui participent sont sou-
vent  sur-repr>sent>s  au  sein  de  plusieurs
associations de quartier. 

Une >tude sur les APUI (Citylinked APUI : 4
ans apr5s leur cr>ation) nous apprend que
l’int>gration de la concertation dans les pro-
jets repr>senterait pour les groupements da-
vantage un bon outil de communication vis-
à-vis  des jurys  et  de la  population qu’une
v>ritable valeur ajout>e. 

Malgr> ces nombreux avantages et leur fa-
cilitation au sein des APUI, la concertation
n’est  aujourd’hui  pas  encore  suffisamment
int>gr>e et ne trouve souvent pas de place
dans les op>rations de logement g>n>rique
hors des APUI, alors que dans le cadre de
la r>novation urbaine, les injonctions institu-
tionnelles à la participation ou à la concerta-
tion sont des pratiques courantes.  

Le d>veloppement de l’habitat participatif en
France depuis 2005 et la mont> de l’effer-
vescence des associations militantes autour
de la place de l’habitant dans la conception
et la gestion du logement  depuis 2015 ont
conduit  à un accroissement de travaux de
recherche autour de l’id>e d’une implication
directe des habitants, ancr>e dans des pra-
tiques, dans « l’agir », plut"t que dans la pa-
role  ou  l’expression  d’avis,  ce  qui  a  long-
temps pr>valu dans la d>mocratie participa-
tive.  Mais globalement les habitants restent
les grands oubli>s de la fabrication du loge-
ment. 

Pourtant  la  collaboration  habitant/hlm  re-
monte  à   plus  d’un  si5cle  (loi  Siegfried  -
1894)  avec  le  principe  des  coop>ratives
d’Habitations à Bon March>, qui vise à favo-
riser l’acc5s à la propri>t> en particulier, en
s’appuyant sur le « self help » lib>ral, c’est-
à-dire  via  la  responsabilisation  individuelle
et collective des ouvriers. Les ann>es 1930-
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70  repr>sentent  même  un  1ge  d’or  de  la
question  habitante  avec  l’>mergence  des
associations de locataires à un niveau insti-
tutionnel  (Conf>d>ration nationale du loge-
ment-1916). La p>riode 1970-90 voit >mer-
ger les questions de participation des loca-
taires avec les remises en cause de la mo-
dernit>, des grands ensembles et de la trop
forte pr>sence de l’>tat, sous forme d’un mi-
litantisme souvent politique. 

Depuis 2000, les organismes de hlm se sai-
sissent eux-mêmes des enjeux de participa-
tion, avec de nouvelles formes de manage-
ment, et d’optimisation de la gestion, revigo-
r>  par  l’id>e qu’ils  ne seraient  plus  seule-
ment  logeurs,  mais  responsables  de  ser-
vices urbains et d’accompagnement social.
Ils viennent au devant de l’habitant, qui est
pass> du statut  d’occupant  au sortir  de la
guerre à une position d’interlocuteur à satis-
faire. Pour eux l’habitant a toute sa place au
sein de certains dispositifs de fabrication du
logement  collectif,  s’il  le  souhaite  -  ce qui
n’est pas toujours le cas (manque de temps,
d’int>rêt, de reconnaissance). 

Lorsqu’il  est actif, l’habitant  devient «habi-
tant coop>rateur» et participe directement à
l’effort  de  r>habilitation  d’un  immeuble,
«partenaire»  impliqu>  dans  la  gestion  au
travers d’une association de locataire, «par-
ticipant», dans des op>rations de renouvel-
lement urbain (maisons de projet, r>unions
publics,  visites de terrains et  de chantier,
consultations d’architecture,  ateliers partici-
patifs  de  conception,  tirage  au  sort  pour
faire jury,  comit>s de riverains, ..). 

Au delà du logement social, en tant que fu-
ture propri>taire, l’habitant  peut se consti-
tuer maitre d’ouvrage d’une op>ration d’ha-
bitat participatif et se trouve  de fait associ>
à  l’ensemble  des  d>cisions  y  compris  sur
les arbitrages conceptuels et financiers.  S’il
ach5te un logement sur plan en VEFA, il lui
est  alors  possible  d’en  faire  modifier  les
plans (TMA) avant et pendant la phase clos-
couvert du chantier.

Conclusion 

La r>duction de la qualit> des logements ob-
serv>e au d>but du 21e si5cle s’inscrit dans
la  d>centralisation  puis  le  d>sengagement
de l’>tat  qui  redistribue la responsabilit>  à
une >chelle  plus locale  et  d>l5gue la  pro-
duction à la promotion immobili5re.

Cependant  l’action publique dans le  cadre
de la production de logement collectif  pro-
long>e  par  les  appel  à  projets  urbains
r>unissant  des  groupement  pluridiscipli-
naires en partenariat public-priv> a montr>
qu’une articulation entre usage et innovation
pouvait  se d>velopper  avec une coordina-
tion  de  l’ensemble  des  parties  prenantes
(constructeur, concepteur, usager) et qu’elle
conduisait à de nouvelles formes certes fra-
giles  mais  prometteuses  de  fabrication  du
logement.

Alors  que,  pour  les  professionnels  de  la
construction,   la question des usages n’oc-
cupait qu’une place relativement secondaire
par  rapport  aux  processus  d’encadrement
des coûts de production et aux enjeux de la
transition  >cologique,  le  confinement  est
venu >prouver cet >quilibre. Un « savoir-ha-
biter » a dû être mobilis> par les citadins de-
vant rapatrier la quasi-totalit> de leurs activi-
t>s à domicile et ajuster leurs usages à la
cohabitation  permanente  avec  les  autres
membres de la famille.

Apr5s s’être int>ress> à l’inscription du loge-
ment  dans  la  ville,  aux  acteurs  qui  l’en-
cadrent  et  le  produisent,et  à  la  place  de
l’usage dans sa fabrication, le prochain cha-
pitre HABITER traitera du rapport physique
de l’habitant à son espace de vie, de l’im-
portance de l’appropriation de l’espace dans
la constitution de la personnalit> et de la re-
lation avec le mobilier.
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Leçons de confinement

La crise sanitaire a r>v>l> et accentu> les
in>galit>s existantes dans le domaine du lo-
gement,  en  particulier  pour  les  personnes
sans abri. Elle a >galement soulign> les la-
cunes entre l'offre de logements et les be-
soins de la population pendant les p>riodes
de  confinement,  mettant  en  lumi5re  des
questions plus larges li>es  à  l'habitat.  Les
changements dans les rapports entre int>-
riorit> et ext>riorit> ont perturb> les relations
à la ville et à l'habitat, tandis que les r5gles
spatiales ont >t> alt>r>es.

Les analyses de l’>tude « Habiter confinés,

domestiquer la pandémie », Élise Roy, Julie
Gangneux-Kebe  et  L>a  Perraudeau
mettent  en  lumi5re  des  ph>nom5nes  d>jà
connus,  tels  que  la  cristallisation  spatiale
des r"les au sein du foyer, tout en r>v>lant
des  appropriations  renouvel>es  qui  pour-
raient durablement remodeler les mani5res
d'habiter, en int>grant notamment le t>l>tra-
vail et en soulignant l'importance d'une rela-
tion renouvel>e avec l'ext>rieur.

Paradoxalement, le confinement a contredit
la tendance à la conquête de l'intimit> dans
les  foyers  en  mettant  les  occupants  dans
l’obligation  d’y  accueillir  des  activit>s  pu-
bliques ext>rieures comme le travail ou les
loisirs. Il a mis à l'>preuve les espaces do-
mestiques, soulignant la mani5re de tout un
chacun de se les approprier en fonction de
ses ressources mat>rielles mais aussi   de
ses comp>tences acquises au fil du temps.

L'exp>rience du confinement v>cue par l'en-
semble des m>nages a plac> au cœur de
leurs pr>occupations la n>cessit> de recon-
figurer  les  espaces  domestiques,  qui  ne
sont plus uniquement d>di>s à la vie priv>e
ou  familiale,  mais  doivent  >galement  ac-
cueillir  le  travail  à  domicile,  ainsi  que  des
activit>s culturelles, sportives ou de loisirs. 

Le confinement a aussi  priv> les individus
des  lieux  où ils  pouvaient  se sentir  chez
eux  à  l'ext>rieur,  allant  à  l'encontre  de  la
mobilit> et de la multi-appartenance aux ex-
tensions spatiales devenues courantes dans
les villes. Priv>s de ces espaces ext>rieurs
familiers  du quartier  et  consid>r>s  comme
« appendices affectifs », les habitants ont dû
poser un nouveau regard sur leurs espaces
int>rieurs et  r>investir les extensions ext>-
rieures jusqu’au rebord de fenêtre. 

Reconfiguration  des  formes  conviviales  au  sein  du  chez-soi
(carnet de L>opold, habitant en famille – deux parents et un en-
fant – dans un appartement T3 à Nantes)

L’>tude a mis en >vidence une cr>ativit> ha-
bitante qui s'exprime à travers des espaces
valoris> par le manque et devenus des res-
sources et soulignent la nature multi-facette
du logement et  la  complexit>  de la  notion
d’habiter. 

En restreignant le r>pertoire spatial, le confi-
nement  a oblig> chacun à red>finir son ter-
ritoire et à >valuer de mani5re in>dite la va-
leur des int>rieurs domestique. 
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Place de l’usager

L'imp>ratif  pour  l'homme de  contr"ler  son
environnement  remonte  à  ses  origines,
symbolis> par  la n>cessit> primitive de se
prot>ger des >l>ments ext>rieurs, une pr>-
occupation  incarn>e  dans  la  cr>ation  des
premiers abris. Cependant, avec l'>volution
des enjeux contemporains,  notre  quête ne
se limite  plus  à la simple  protection,  mais
s'>tend d>sormais à la cr>ation d'un espace
qui offre >galement du confort.

L'œuvre  des  architectes  Lacaton  /  Vassal
s'inscrit comme une r>ponse à cette >volu-
tion.  Ils  s'inspirent  du  mod5le  des  serres
horticoles pour insuffler une dimension dy-
namique à leurs projets. Ainsi, gr1ce à une
enveloppe  flexible,  une  nouvelle  atmo-
sph5re se cr>e à l'int>rieur des b1timents,
r>sultant de variations de temp>rature, d'en-
soleillement,  d'humidit>  et  de  mouvement
de l'air. L’habitant prend possession de ces
espaces de mani5re diff>renti>e entre l’>t>
et l’hiver, la meublant ou la d>-meublant au
gr> des saisons,  l’espace >tant  tout-à-tour
une pi5ce principale de vie ou un espace de
transition entre int>rieur et ext>rieur.

Lacaton / Vassal : R>novation de la  tour du Bois le Prêtre  - Paris

Dans un autre projet  de r>novation sur  un
ensemble  d’immeubles  de  logements,  leur
intervention est ax>e sur l'am>lioration de la
qualit> de vie des r>sidents en agrandissant
les appartements, en am>liorant les espaces
communs et en optimisant l'efficacit> >nerg>-
tique. Le  principe  d'ajouter  des  planchers

pour agrandir les s>jours et cr>er des jardins
d'hiver et des balcons continus reprend l’id>e
de l’enveloppe comme m>diateur permettant
d'>tablir un lien r>gul> avec l'ext>rieur à in-
vestir à sa guise au fil des saisons.

La  flexibilit>  d’une  enveloppe  conf5re  un
pouvoir d>cisionnel à l'usager, lui permettant
de choisir la nature de sa relation avec l'en-
vironnement  ext>rieur.  Impliquer  l'usager
dans la gestion de son espace int>rieur r>-
pond ainsi à des besoins individualis>s. La
souplesse de l'espace favorise son appro-
priation par  l'usager,  facilitant  ainsi  le  pro-
cessus  d'adaptation  à  ses  pr>f>rences  et
besoins personnels. 

Cette approche vise à transcender la simple
fonction utilitaire de l'habitat pour engendrer
une exp>rience  personnalis>e,  où  l'usager
devient acteur de son propre bien-être dans
son environnement b1ti.

Aujourd'hui,  les  principes  sous-tendant  le
logement  >volutif  restent  similaires  à  ceux
exp>riment>s  dans  les  ann>es  70.  Ils
demeurent  un  "rêve"  pour  les  architectes,
d'autant plus vivace à l'heure actuelle que le
nombre  de  r>alisations  de  r>f>rence  est
limit> et que les >checs constat>s au d>but
des ann>es 80 sont largement oubli>s.

Le  concept  de  logement  >volutif  demeure
d'actualit> jusqu'à ce jour : un mod5le de la
grille  neutre,  capable  d'accueillir  n'importe
quel  programme,  demeure  la  m>thode  la
plus couramment utilis>e et  repr>sente une
tentative de s’>loigner d’une s>rie de st>r>o-
types  persistants  qui,  encore  aujourd’hui,
dominent le secteur du logement. 

Il existe une culture de l’habitat fran8ais qui
voit  dans  la  sph5re  priv>e  le  champ  de
l’exercice  d’une  forme  de  libert>. :  celle
d’agir sur l’espace de fa8on à maitriser ses
relations  avec  autrui,  d‘organiser  l’int>rieur
comme un univers qui a du sens, de l’am>-
nager,  de  la  transformer  à  sa  fa8on,  que
cette  fa8on  soit  acte  de  soumission  à  de
normes culturelles, conformisme ou origina-
lit> et expression absolument personnelle. 
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Lien des français à leur logement

Consciente de l’importance que revêtait d>jà
pour  les  fran8ais  la  qualit>  de  l’habitat,  la
Fondation  fran8aise  pour  l’>tude  des  pro-
bl5mes humains a entrepris,  en 1945,  une
enquête par sondage sur les « d>sirs » de la
population fran8aise en mati5re d’habitation. 

En premier  lieu,  ils  pr>f>raient  à  une >cra-
sante majorit> (72 %) habiter une maison in-
dividuelle, pour jouir d’un jardin, d’agr>ment
ou cultiv>. Pour en b>n>-
ficier,  ils  >taient  prêts  à
augmenter  d’une  demi-
heure  la  dur>e  du par-
cours pour se rendre au
travail.  Et  le  d>sir  de
confort  l’emportait  nette-
ment  sur  le  souci  de  la
diversit> architecturale.  

En second lieu, pr5s des
deux tiers  jugeaient  pr>-
f>rable  d’être  propri>-
taires  plut"t  que  loca-
taires.  Seuls  les  Pari-
siens  partageaient  l’opi-
nion contraire.

Enfin, les Fran8ais consi-
d5rent  en  moyenne  que
la proportion convenable
des ressources à affecter
à leur loyer est de 10 %,
jusqu’à  14 %)  pour  les
Parisiens.

L’>tude  en  avait  conclu  que  « la  demeure

confortable apparaît encore en France comme

un luxe, inaccessible aux personnes qui  ont

des revenus modestes ». Le logement appa-
raissait alors d’autant plus comme un luxe aux
Fran8ais que leurs pr>occupations d’alors al-
laient  avant  tout  au  ravitaillement,  absorb>s
par la recherche de la satisfaction des besoins
vitaux. Leurs d>sirs ne furent donc pas pris en
compte. Les besoins >taient d’abord de trou-

ver un logement, dans une p>riode où nombre
de populations se retrouvaient sans toit. 

La  politique  de  logement  social,  autrefois
ax>e exclusivement sur le logement ouvrier,
visaient d>sormais à r>soudre la p>nurie g>-
n>ralis>e  d’habitations  par  les  grands  en-
sembles dans une logique de ZUP (zone d’ur-
banisation prioritaire).,  remplac>es d5s 1969
par des ZAC (zone d’am>nagement concerte)
associant  bailleurs  et  promoteurs  sur  un
même site, pour mettre fin à la HLMisation.

En r>action à la construction de grands en-
sembles  en  France  et  en
Europe, qui donnait aux ha-
bitants  l'impression  autori-
taire  d'organiser  leur  quoti-
dien  avec la r>p>tition mo-
notone des typologies d'ha-
bitat  et  au vu de l'impasse
dans  laquelle  se  trouvait
l’architecture  moderne,  cer-
tains architectes se sont sai-
sis  de  ces  contradictions
pour  fonder  une  nouvelle
mani5re de concevoir le lo-
gement  avec  les  habitants.
C'est  aussi  dans  ces  an-
n>es que des premi5res r>-
actions  contestataires  ont
>merg> quand l'optimisation
de  la  production  >cono-
mique et humaine de l'habi-
tation amenaient architectes
et   th>oriciens à s'interroger

sur cette uniformisation    des modes d'habi-
ter. 

Des chercheurs en sciences sociales et des
m>decins se sont pench>s sur le « mal des
grands ensembles », dont Paul-Henry Chom-
bart  de  Lauwe  (1913-1998),  chercheur  au
CNRS depuis 1945, qui a cr>> les Groupes
d’ethnologie  sociale  pour  d>velopper  une
« recherche fondamentale visant ' définir les

modalités  nouvelles  des  relations  entre

l’Homme et son habitat dans les sociétés in-

dustrielles ».
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Dans son analyse « Contre l’architecture en

série, critique, utopie, et auto construction »,
l’architecte  Phoebe Clarke rappelle  que les
constructions des habitats collectifs >taient si
techniques  et  difficiles  à  « conscientiser »

qu’elles  >loignaient  l’habitant  de la  concep-
tion et de la cr>ation du logement.  C’est la
cas de la cit> de Pessac à Bordeaux con8ue
en 1920 par Le Corbusier,  qui  reconfigurait
les  dispositifs  spatiaux  de  sociabilit>  et  de
voisinage des ouvriers par des syst5mes de
module autour  de  l’entr>e  et  de la  cuisine.
Ses habitants,  confront>s à une distribution
int>rieure nouvelle pour eux, s’>taient livr>s à
des modifications en fonction de leur propre
conception  des  pratiques  acceptables  du
chez-soi.   Lors de l’>tude sociologique r>ali-
s>e  en  1969,  les  modifications  int>rieures
r>alis>es parles  ouvriers,  qui  avaient  alt>r>
d’un  point  de  vue  « architectural »  les  pa-
villons de Le Corbusier, ont >t> consid>r>es
comme un recours normal et l>gitime pour le
sociologue P. Boudon, d>montrant ainsi que
les habitants de Pessac disposaient en eux-
même  des  moyens  culturels  d’agir  pour
adapter ce nouvel habitat à leur mode vie.

Au  d>but  des  ann>es  60,  l’architecte  Yona
Friedman consid5re que  « la conception des
espaces à vivre ne doit plus être l'affaire de
sp>cialistes œuvrant pour le profit  qui gas-
pillent et d>truisent mais de celles et ceux qui
vivent  dedans ». Il veut cr>er un habitat spa-
tial,  flottant  au  dessus  des  villes,  mais  ca-
pable d’>voluer pour s’adapter aux nouveaux
besoins.  Comme  son  contemporain  l’archi-
tecte Autrichien Hundertwasser, pour qui  les
bidonvilles >taient  une source d’inspiration,
avec  des  habitants  capables  de  mod>liser
eux-mêmes leur  habitat à leur  image. 

Dans ce même esprit de contre-culture, l'ar-
chitecte  Bernard  Rudowski  monte  en  1964
aux  USA l'exposition  « architecture  without
architecte » qui  met en sc5ne une vaste et
saisissante  compilation  photographique  re-
pr>sentant  des  constructions  vernaculaires
collect>es dans le  monde entier,  qui  repr>-
sentent le g>nie commun de l'imagination et

de l'adaptabilit>  d'autodidacte  localis>e pro-
c>dant  d’un savoir-faire  et  d’un savoir-vivre
collectif  transmis  par  l’histoire  et  polis  par
l’usage.

Dix ans plus tard, en Italie, architectes et de-
signers critiquent ouvertement  les doctrines
modernistes du XXe si5cle et leur mod5le so-
ci>tal et proposent un mod5le de cit> infinie,
entre  industrie  et  supermarch>,  laissant  à
l’habitant le soin de r>aliser lui-même son ha-
bitat constitu> uniquement de meubles surdi-
mensionn>s.  Au  même  moment,  en  Angle-
terre  les  architectes du groupe Archigramm
d>veloppent  une  vision  plus  nomade  pour
des habitants,  avec une architecture >volu-
tive tout aussi utopique, compos>e de « cel-
lules  polyvalentes »,  sortes  d’unit>s  modu-
laires qui peuvent être d>plac>es, install>es
et assembl>es tr5s facilement.

Archigram (1964) Living City

En France, c'est par la sociologie que seront
abord>s ces probl5mes >thiques du bien-être
dans le logement. Henri Lefebvre sociologue
qui  m5ne  à  partir  des  ann>es  40  des  en-
quêtes sur le terrain pour comprendre la r>a-
lit> des situations v>cues est à l'origine des
relev>s  habit>s  aujourd'hui  largement  diffu-
s>s dans les >coles d'architecture par la so-
ciologue Monique Eleb.

Les ann>es 80 voient >merger à partir des fi-
gures comme  Lucien Kroll, Jean Renaudie,
Jean Nouvel qui s'interrogent sur les notions
de  transformabilit>,  d>volutivit>  et  d’appro-
priation du logement par les habitants.
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La notion d'évolutivité

Les premi5res r>alisations de logements >vo-
lutifs remontent aux ann>es 1920 en Europe.

En 1924, la maison Schdeder à Utrecht de
Rietveld interpelle par son caract5re >volutif
qui tient à la flexibilit> de l'espace int>rieur
produit  par  les  cloisons  coulissantes :  un
habitat  bourgeois  densifi>  gr1ce  aux  cloi-
sons-paravents coulissantes, permettant de
moduler  l'espace  de  r>ception,  à  l'>tage,
selon diverses configurations r>pondant aux
>v>nements dict>s par le mode de vie de la
famille. 

En  1927,  Mies  van  der  Rohe  construit  à
Stuttgart  des  appartements  transformables
par  l'habitant  dans le  quartier  de la  Weis-
senhofsiedlung. :  un  petit  immeuble   de
faible profondeur, compos> d’ appartements
traversants et de cloisons amovibles, tram>
de piliers  au milieu,  avec des fenêtres  en
bande  continue de dimension unique (une
application du plan libre d>velopp>e par les
architectes du Bauhaus). 

Dans les ann>es 50, les recherches sur la
notion  d'>volutivit>  s'acc>l5rent  et  la  prise
de conscience du rythme de vie acc>l>r> et
d’une progressive d>mat>rialisation de cer-
taines op>rations quotidiennes rend l’archi-
tecture  traditionnelle  obsol5te.  Ainsi
naissent de nouvelles propositions d'habitat,
largement  inspir>es  par  les  principes  de
minimalisme habituel des peuples nomades,
des caravanes ou même des capsules spa-
tiales. 

Inspir>s par des exemples c>l5bres tels que
le  prototype  de  la  Maison  de  week-end
con8ue par Charlotte Perriand (1934) ou le
Cabanon  de  Le  Corbusier  à  Cap  Martin
(1950), les architectes imaginent des solu-
tions adapt>es, selon eux, aux besoins de la
soci>t> >volutive. 

Actif  aux Pays-Bas dans les ann>es 1970,
le  groupe d'architectes  SAR (Structuralism
Architects Rotterdam), a repens>  la struc-

ture et l'organisation spatiale des b1timents,
en mettant l'accent sur la flexibilit>, la modu-
larit>  et  la  participation  de  ses  habitants.
Leurs  projets  >taient  souvent  caract>ris>s
par des formes audacieuses et innovantes,
ainsi que par une attention particuli5re à la
fonctionnalit> et à l'interaction sociale.

La  possibilit>  de  modifier  la  fonctionnalit>
des espaces au fil du temps est pleinement
mise en >vidence  dans un complexe r>si-
dentiel n>erlandais, imagin>s par Hermann
Herzberger  sur  le  principe  du  « projet
incomplet » : les maisons n’>taient pas ter-
min>es au moment de la livraison  au pro-
pri>taire,  pour  que  les  r>sidents  puissent
d>cider eux-mêmes comment organiser leur
am>nagement, en fonction de leurs besoins,
à  partir  d’une  structure  interne  fixe,  dans
laquelle  de  nombreuses  variations  >taient
possibles. 

Logements , Amsterdam, Herman Hertzberger.

Le  principe  d’appropriation  fait  appel  à  la
part active du futur occupant.
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La distance fictionnelle 

Un d>tour par Perec s’impose tant  « la vie
mode  d’emploi »  a  >t>  inspir>e  par  les
sciences  sociales  mais  comme  le  rappelle
Claude  Burgelin  (L’Herne  –  2016),  si  l’ou-
vrage int5gre les techniques et savoirs  so-
ciologiques de son temps, l’oeuvre de Perec
« a  (aussi)  inspir>  historiens  et  socio-
logues ».  

Dans  "Les  Choses"  ‘paru  en
1960, Perec explore la vie d'un
jeune couple parisien, Sylvie et
J>r"me,  au  d>but  des  ann>es
1960.  L'intrigue  se  concentre
sur leur quête de bonheur mat>-
riel  et  leur  d>sir  de  poss>der
des "choses" qui symbolisent la
r>ussite sociale ; le premier cha-
pitre >voque avec force de d>tail
l’appartement-bonheur tel que le
dessine en imagination le jeune
couple.  On  peut  se  demander
s’il  d>crit  un appartement exis-
tant  à  la  mani5re  d’un  socio-
logue  ou en construit,  tel  un architecte, la
distribution,  l’am>nagement,  l’ambiance,  la
d>coration, les livres qui y seront lus et les
mets qui y seront pr>par>s...etc.. Sa femme
Paulette Perec nous r>v5le que c’« est,  en
quelque sorte, une version rehauss>e pour
magazine de d>coration sur papier glac> »
de leur minuscule appartement). 

Dans « esp5ce d’espace », Alors que le XIXe
si5cle  >tablit  à  chaque pi5ce  une fonction,
Perec  imagine que l'on pourrait occuper une
pi5ce par jour : le mardoir, le mercredoir.…
Sur le moment l’id>e paraUt  dr"le puis ab-
surde, pourtant  le confinement a montr> que
que n'importe quelle pi5ce peut devenir tout
autre chose que ce que la fonction qu’elle
>tait  sens>e remplir :  la s>jour devient une
salle sport, la cuisine un lieu de r>union pour
les  colocations,  la  fenêtre   une  salle  de
th>1tre pour applaudir les soignants.

Dans « la vie mode d’emploi » (1978), roman
qui  suit  la  vie  des  habitants  d'un b1timent
haussmannien,  à  travers  la  description  de
ses appartements et des objets qui les en-
tourent, Perec  fait le choix de d>-fa8ader un
immeuble pour « d>crire les pi5ces ainsi d>-
voil>es  et  les  activit>s  qui  s’y  d>roulent »
(chapitre  l’immeuble,  espaces  d’espaces).
Les meubles deviennent ainsi des indices qui
aident à comprendre la vie des habitants de
l'immeuble.  Un lecteur  assidu peut  recons-

truire l'histoire des person-
nages  de  l’immeuble  en
examinant  les  objets  pr>-
sents dans les pi5ces. Un
projet  int>ressant  pour  ce
m>moire  aurait  >t>  une
tentative  de  dessin  de  la
pi5ce de s>jour du chapitre
XXXVII pour coller à cette
th>matique  du  s>jour.
Chez  Perec,  l'utilisation
des meubles d>passe leur
simple fonction utilitaire. Il
explore  les  interactions
complexes  entre  les  per-

sonnages  et  leur  environnement,  en  attri-
buant souvent des significations symboliques
aux objets et au mobilier pr>sents dans l'ap-
partement. 

Les meubles sont utilis>s comme des sym-
boles de la vie quotidienne. Chaque pi5ce re-
pr>sente une tranche de vie, et les meubles
qui les peuplent deviennent des t>moins si-
lencieux des routines, des habitudes et des
relations  des  personnages.  Perec  utilise  la
disposition des meubles pour refl>ter la com-
plexit> des personnages. Les espaces de vie
deviennent des m>taphores de la psych> hu-
maine,  avec  des  coins  sombres,  des  pas-
sages cach>s et des pi5ces qui peuvent res-
ter inexplor>es.

Perec utilise le mobilier et les objets comme
des >l>ments m>taphoriques pour critiquer la
soci>t>  contemporaine et  pour  explorer  les
complexit>s de l'existence humaine. 
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Chez soi ou la nécessité de l’intimité 

La d>finition  du terme « habiter » du  Dic-
tionnaire  de  l’habitat  et  du  logement  sou-
ligne cette action continue des habitants sur
leur  environnement,  impliquant  l'organisa-
tion du monde à partir d'un centre, la d>limi-
tation de l'espace int>rieur et ext>rieur, et la
cr>ation de significations. 

Cette d>finition comporte plusieurs aspects
importants  : 

«  Habiter signifie [...]  être actif,  agir sur le

vaste espace du monde pour le qualifier et

constituer son habitation, pour enclore celle-

ci et en définir le seuil,  l’intérieur et l’exté-

rieur, pour en moduler l’ouverture et réaliser

l’hospitalité. »

«  L’habiter organise le monde ' partir d’un

centre. Il pourvoit de limites ce qu’il retire de

l’univers inconnu et lui conf;re du sens. La

demeure est un lieu centré, structuré, signi-

ficatif et concentré. Elle permet le retrait et

ouvre sur des horizons, elle organise un uni-

vers ' partir duquel l’habitant rayonne, va et

vient,  fait  l’expérience  du  voyage  ou  de

l’exil, mais aussi celui du retour et de l’atta-

chement ». 

« Habiter  n'est  pas  quelque  chose

d'évident »,  rappelle  Thierry  Paquot  (Pa-
quot,  2007)  quand il  d>crit  l'acte  d'habiter
comme un "art" qui ne peut être d>cr>t> et
pour lequel  il  n'existe pas de recette mais
qu’en revanche, pour habiter de mani5re sa-
tisfaisante, il est n>cessaire de b>n>ficier de
conditions  objectives  favorables,  >loign>es
des situations qui limitent, telles que l'ins>-
curit>, la pr>carit>. Habiter n>cessite en ef-
fet d’avoir  un espace d>limit> et  à soi,  un
espace privatif. 

La notion d’intimit> est une construction so-
ciale qui a >volu> au fil de l'histoire, laissant
des traces dans la distribution des habita-
tions.  Monique  Eleb  (Eleb  1998)  souligne
que les modes de pens>e sur les relations
aux autres ont vari>, en particulier avant le

17e si5cle en France, où les pi5ces >taient
moins  s>par>es  et  sp>cialis>es.  À  cette
>poque, les pi5ces >taient traversantes et la
dissociation entre espace de s>jour et  es-
pace de passage n'>tait pas pertinente. Le
d>sir de r>server des espaces à l'intimit> n’a
>merge qu’au d>but du 17e si5cle, surtout
chez les classes privil>gi>es. 

Le processus de privatisation des espaces
de logement accompagne l'individualisation
et le contr"le de soi. Les dispositifs architec-
turaux de maUtrise des relations sociales se
sont  g>n>ralis>s  dans  l'ensemble  des
couches sociales des soci>t>s europ>ennes
au XIXe si5cle.  Cette  >volution  a  persist>
dans la s>paration des appartements et la
normalisation du confort dans les logements
sociaux depuis les ann>es 1960, où l'habitat
est devenu un synonyme de "chez-soi", re-
pr>sentant  la  construction  de  l'intimit>  de
l'habitant, de ses secrets, de sa vie familiale
et domestique . 

Dans son ouvrage « Chez soi. Une odyssée

de l’espace domestique» (2015), la journa-
liste Mona Chollet revendique  le droit de ne
pas sortir de chez elle, de rester à l’int>rieur
de  son appartement,   pour  s’affranchir  du
regard et du contr"le social : « une base ar-

ri;re  où  l'on  peut  se  protéger,  refaire  ses

forces, se souvenir de ses désirs. Dans l'ar-

deur que l'on met ' se blottir chez soi ou '

rêver de l'habitation idéale s'exprime ce qu'il

nous  reste  de  vitalité,  de foi  en l'avenir ».

Cet ouvrage dessine les contours du chez
soi, comme autant de pistes livr>es à l’intui-
tion de savoir qui l’on est à la fa8on dont on
investit son chez-soi. Chez soi où les corps
s’expriment en libert>, loin des conventions
et des injonctions.  

L’habitat  d’aujourd’hui  hi>rarchise  les  es-
paces en partant du logement priv>, intime,
si5ge de l’unit> domestique du m>nage, ob-
jet de toutes les attentions pour le transfor-
mer en un lieu où le confort  n’est plus un
luxe mais un attendu sur lequel il n’est pas
possible de transiger.
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La culture du bien-être

Au fil de l'histoire, la perception du confort a
chang>,  et  les  cat>gories  d'utilisateurs  se
sont  diversifi>es.  Il  existe  une  distinction
entre le confort h>donique (li> au refuge, à la
sant> et à la s>curit>),  le confort  conforme
(associ>  à  l'adoption  d'>quipements
conformes aux normes d'habitat) et le confort
qui  conforte  (permettant  de  se  lib>rer  des
contraintes et de fa8onner une image de soi).
Les habitants aspirent à harmoniser ces trois
dimensions, ce qui s'av5re difficile dans les
conditions de vie actuelles en ville (distance,
coût, etc.).

Pendant  le  premier  mois  du  confinement,
une tendance  à  trier  et  ranger  a  >merg>,
permettant aux individus de se r>approprier
autrement / activement l’espace dans lequel
ils  >taient  enferm>.  Cette  dynamique  >tait
entrav>e  par  les  restrictions  qui  limitaient
l'acc5s aux achats d'articles de bricolage ou
de  d>coration.  Une  le8on  importante  du
confinement r>side peut-être dans la red>-
couverte de la signification profonde de l'ha-
bitation  et  de  l’importance  de  l’investisse-
ment qu’on lui accorde. 

L’experte  japonaise en organisation et  au-
teure d’une m>thode de rangement,  Marie
Kondo, met  en  avant  l'id>e  que le  range-
ment ne concerne pas seulement l'organisa-
tion mat>rielle.  Selon elle, d>sencombrer et
organiser son espace de vie peut avoir un im-
pact positif sur la paix int>rieure et le bonheur.

Marie Kondo, la magie du rangement

Cette  proposition  n’est  pas  sans  rappeler
les  qualit>s  de  l’espace int>rieur  japonais.
La maison ne fait que mat>rialiser l’opposi-
tion  profond>ment  ancr>e  dans  la  soci>t>
japonaise entre uchi (内 ) et soto (外 ), entre
ce qui est n"tre et ce qui est autre. Uchi (内)
incarne le chez-soi, l’int>rieur chaleureux et,
par extension, la famille. À l’iverse, soto (外)
d>signe  le  monde  ext>rieur,  qui  apparaUt
comme souill>,  voire mena8ant. Dans l’es-
pace int>rieur, l’architecte distingue les es-
paces d>volus à la pr>paration des repas,
les espaces de r>ception, et ceux d>di>s à
la vie de famille. Avec une particularit> : la
pi5ce peut changer de fonction au cours de
la journ>e. Elle peut servir de salon de r>-
ception,  de  salle  à  manger  ou  de  pi5ce
d’>tude de jour, et de chambre la nuit. Les
futons sont alors repli>s, et rang>s dans les
placards aux panneaux coulissants.

Dans  « la  po>tique  de  l’espace »(1947),
Gaston  Bachelard,  revient  sur  le  bonheur
d'habiter qui pourrait être compris comme la
capacit> de trouver  un sentiment de bien-
être et d'accomplissement dans l'espace do-
mestique, en cultivant une relation enrichis-
sante et dynamique avec celui-ci, à travers
l'imagination, les souvenirs et les >motions.

Appliqu>e au logement collectif, la notion de
bonheur selon Yankel Filjalkow, sociologue et
urbaniste,  se d>finit  en fonction de 6 prin-
cipes :

- la mobilit> : pouvoir choisir librement son 
lieu de vie,
- la proximit> : s’isoler/se rapprocher des 
lieux de socialisation,
- l’identification : prendre place » pour d>ve-
lopper son identit>,
- la distinction : se distinguer à travers
le lieu qu’on habite,
- l’adaptabilit> : modifier l’am>nagement
de son appartement,
- la narrativit> : d>velopper un r>cit d’habitat
permettant d’exprimer la capacit> à maUtri-
ser son environnement.
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Le besoin du meuble

Le  rapport  au  logement  collectif  >tait  une
pr>occupation  majeure  à  la  fois  pour  Le
Corbusier et Charlotte Perriand, et cela se
refl5te  dans  leur  travail  de  conception  de
meubles.

D5s  1947,  Le  Cor-
busier  a  utilis>  Le
Modulor comme ou-
til  de  mesure  bas>
sur  les  proportions
du  corps  humains.
Pour lui, le logement
collectif >tait un >l>-
ment central de sa vision d'une soci>t> mo-
derne et fonctionnelle et, dans cette optique,
le meuble >tait  un >l>ment essentiel de l'en-
vironnement architectural dans lequel il >tait
plac>. Le Corbusier croyait en l'id>e d'une «
machine à habiter », où chaque >l>ment, y
compris les meubles, devait être con8u avec
une  pr>cision  fonctionnelle  et  esth>tique
pour  r>pondre  aux  besoins  de  la  vie  mo-
derne. 

Dans leur duo, c’est Charlotte Perriand qui
>tait  charg>e  de  l’>quipement  d’habitation.
Elle >tait connue pour son approche pragma-
tique du design, attentive à l'ergonomie,  et
l'adaptation  aux  besoins  de  la  vie  quoti-
dienne. Son exp>rience au Japon au d>but
des ann>es 40 avait profond>ment influenc>
sa  vision  du  logement  collectif  et  son  ap-
proche du design. Elle avait >t> impression-
n>e par l'efficacit> et la fonctionnalit> des pe-
tits  espaces  de  vie  japonais,  qui  >taient
con8us  pour  maximiser  chaque  centim5tre
carr> et  offrir  une utilisation polyvalente de
l'espace.         Cccccccccccc      cccc

Voici sa d>finition de "l'art d'habiter" : "L'har-

monie de l'habitat ne peut être résolue indé-

pendamment de l'architecture et  de l'urba-

nisme. Il serait vain de prétendre la réaliser

par l'équipement seul, car elle résulte d'une

ambiance influencée également par les élé-

ments extérieurs tels  que le site,  l'orienta-

tion,  le  dosage  de  la  lumi;re.  Non  seule-

ment l'habitat doit réaliser les données ma-

térielles, mais créer les conditions de l'équi-

libre humain et de la libération de l'esprit"

Le processus d'am>nagement d'un apparte-
ment se d>roule dans un espace d>limit>,
consistant essentiellement à remplir cet es-
pace avec une s>rie de meubles et d'objets
d>termin>s. Les meubles, par leurs formes
et dispositions, cr>ent un simulacre de l'ha-
bitant  à  venir,  anticipant  certains  mouve-
ments et parcours physiques. L'espace est
à la fois une pr>condition et un r>sultat de
l'activit> d>coratrice. En tant que pr>condi-
tion, il offre des orientations potentielles ba-
s>es sur sa dimension, sa forme et sa r>-
partition.  En  tant  qu'espace,  il  r>sulte  des
op>rations d'am>nagement, se qualifiant par
les  objets  qu'il  accueille  et  devenant  lui-
même un >l>ment fonctionnel.

Se  meubler  est  une  action  volontaire  qui
force à mettre au point un projet unique et si
possible  coh>rent  à  partir  d’un  grand
nombre d’>l>ments h>t>roclites. Il  s’agit de
coordonner  des  choix  rationnels,  >cono-
miques  et  fonctionnels,  avec  des  >tats
d’1me et des passions. Chercher à concilier
les  motivations  esth>tiques  relevant  des
goûts  individuels  avec  des  d>terminations
d’ordre  collectif  d>coulant  des  fluctuations
de la mode permet de nouer un dialogue, où
se  confrontent,  d’un  c"t>,  les  projets,  les
choix, le d>sir d’un sujet, et de l’autre, les
r>sistances,  les  r>actions,  les  contrecoups
des objets.

Lors  des  reportages  photographiques  que
j’ai r>alis>s en 2019 aupr5s de populations
pr>caires dans les lieux mis à leur disposition
par Emmaus, j’ai  pu constater à quel point
les  diff>rences  d’int>gration  se  refl>taient
dans la capacit> à investir le lieu même pr>-
caire qui leur >tait mis à disposition. 

Un constat que partage la responsable du
CHU Jouhaux :  « Un logement ' son goût

est une condition de l’hospitalité pour autrui.

Faire venir  chez soi  et  donner  l’hospitalité
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renforce  l’estime  de  soi  en  lien  avec  les

autres.». 

Centre d'H>bergement d'Urgence Jouhaux -PARIS (2020)

Chaque objet, en raison de sa forme, de sa
dimension,  et  de  son  emplacement,  agit
comme un sujet, activant des m>canismes
s>miotiques qui modifient la signification de
l'espace.  Ces  interactions  entre  objets
contribuent à d>finir l'ambiance et les signifi-
cations d'un lieu. « Il faut un long ajustement

pour qu’il se crée une harmonie entre les di-

verses  composantes  d’un  intérieur,  mais

aussi entre l’occupant des lieux  et le décor

où il évolue » confirme Mona Chollet (chez

soi, 2015). 

Dans  « l'invention du quotidien » (De Cer-

teau, 1994), l’>tude de la culture des gestes
r>p>t>s par la sociologue Luce Giard met en
>vidence une diversit> fondamentale des si-
tuations, des int>rêts et des contextes, sous
une  r>p>tition  apparente  :  « chacun  sait

que le moindre logement dévoile la person-

nalité de son occupant » note-t-elle d5s l’en-
tr>e  du  chapitre  sur  les  territoires  priv>s
« un lieu habité par la même personne pen-

dant une certaine durée en dessine un por-

trait  ressemblant  ' partir  des objets (  pré-

sents ou absents) et des usages qu’ils sup-

posent »,  mais  elle  nous  alerte  quelques
pages plus  tard  « la  diversité  des lieux  et

des  apparences  n’est  rien  comparée  '  la

multiplicité  des  fonctions  et  des  pratiques

dont  l’espace  privé  est  '  la  fois  le  décor

meublant et le théâtre d’opération ». 

Conclusion

L’appropriation de l’espace n’est pas seule-
ment  une  finalit>,  c’est  aussi  un  moyen.
C’est pourquoi il est  important d’interroger
les  rapports  à  l’espace  comme  ressource
mais aussi comme capital in>galement dis-
tribu>. 

Raisonner en terme d’appropriation du quo-
tidien  à  l’>chelle  domestique  permet  d’ap-
pr>hender  les  habitants  et  leurs  pratiques
dans leur rapport  au  mobilier mais les si-
tuations sont tellement diverses qu’il est dif-
ficile de les interpr>ter.

Je pose l’hypoth5se qu’>tudier l’habitabilit>
par le prisme de l’ameublement peut rensei-
gner sur les modes d’habiter. 

Pourquoi  le  mobilier ?  parce  que  c’est  la
seule  marge  de  manœuvre  de  l’habitant
lorsqu’il  emm>nage dans un nouvel appar-
tement  pour  faire  que  l’espace  devienne
sien.

Apr5s s’être int>ress> au rapport physique
de l’habitant à son espace de vie, de l’im-
portance de l’appropriation de l’espace dans
la constitution de la personnalit> et de la re-
lation avec le  mobilier,  la  prochaine partie
OBSERVER est  une  immersion  photogra-
phique  dans  des r>sidences >tudiantes,
puis  dans  les  pi5ces  de  s>jours  de  loge-
ments familiaux. 

L’objectif   ces  exp>rimentations  sera  de
comprendre si le mobilier est un marqueur
d’appropriation et dans quelle mesure il peut
servir d’indicateur pour comprendre des mo-
dalit>s pratiques de l’habiter.  
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Le projet RU met en scène des étudiants, qui ont 
quitté le foyer parental, pour poursuivre leurs études 
dans une autre ville ou un autre pays :  
la chambre universitaire vécue comme espace 
culturel de transition. 

Les images sont issues d’un travail participatif avec les 
étudiants et traitent d’une part des conditions de logement 
durant leurs études et d’autre part du contexte urbain et 
architectural dans lequel ils ont grandi. 

RÉSIDENCE UNIVERSITAIRE 
RU - EUROPE

Nancy (France) | Barcelona (Espagne)

Zuangzhou (Chine) | Vienna (Autriche)

Montreal (Canada) | Berlin (Allemagne)

Stulpicana (Romanie) | Paris (France)

Le dispositif photographique, centré autour de la fenêtre, 
permet la superposition de plusieurs plans :
- l’usager, ses objets personnels et leur distribution en lien 
avec l’aménagement standard de la pièce de vie unique
- la relation à la ville, qui pénètre la pièce par l’embrasure 
GH� OD� IHQrWUH� RXYHUWH� HW� VRQ� ©UHÀHW� ª� �� XQH� SURMHFWLRQ�
insérée en photomontage sur le vitrage du vantail ouvert . 
 

Il s’agit en réalité d’une image documentaire fournie par 
l’étudiant. Elle représente la vue qu’il avait depuis sa 
chambre d’adolescent. 

Chaque image porte pour titre le nom de la ville et du pays 
d’origine de l’étudiant suivi du nom de la ville et du quartier 
où il poursuit ses études.

Les prises de vues ont été réalisées dans des résidences 
universitaires à Paris, Berlin, Vienne, Barcelone dans 37 
résidences étudiantes (300 chambres documentées). 
Organismes partenaires (logement étudiant)  : 
- Crous de Paris, CIUP à Paris
- Unihabit, Resa à Barcelone
- Studentenwerk, Studentendorf Schlachtensee à Berlin
- Home4Students, Stuwo, AkademikerHilfe, Base à Vienne.

Les séries ont été exposées de 2016 à 2018.

       URBIS  | |SIRET 810 009 035 00017  |  KURBIS.FR | CONTACT@KURBIS.FRK

FONCTION  DORMIR - LIT

FONCTION  MANGER - KITCHENETTE - TABLE REPAS

FONCTION  TRAVAILLER - BUREAU

FONCTION  RANGER - ÉTAGÈRE/ARMOIRE

R.U. CHEVALERET - CROUS PARIS  
OBSERVATION DES FONCTIONS
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Les modes d’habiter 
en résidence universitaire 

Entre  2015  et  2019,   je  documente  des
« pi5ces vie unique » au sein de r>sidences
universitaires,  de  centres  de  premiers  ac-
cueil pour migrants, de r>sidences sociales..
Dans ces projets, la photographie documen-
taire est utilis>e comme  unique m>thode de
relev>.

Cette  pratique  permet  de  mesurer  l’exp>-
rience  habitant.  R>alis>e  en  site  occup>,
elle a initi> des r>cits visuels en interaction
avec les occupants des logements, en s’ap-
puyant sur une analyse multi-focale du mo-
bilier  comme  marqueur  objectif  des  fonc-
tions/activit>s.

Afin de contourner la frilosit> de la profes-
sion et de financer leur ex>cution, ces s>-
ries  documentaires  prennent  la  forme  de
projets artistiques autour des r>sidents (>tu-
diants,  migrants,  s>niors)  et  de  leur
chambre / studio d’habitation.

La  s>rie  « parisiens  d’adoption »  regroupe
300  chambres  dans  37  r>sidences  >tu-
diantes dans 4 pays d’Europe. Elle met en
sc5ne des >tudiants, qui ont quitt> le foyer
parental, pour poursuivre leurs >tudes dans
une  autre  ville  ou  un  autre  pays  :  la
chambre universitaire v>cue comme espace
culturel de transition. 

La nature de ces enquêtes photographiques
n’est pas d’aborder les conditions de vie dif-
f>renci>es des >tudiants en fonction des mi-
lieux sociaux mais de r>v>ler comment les
espaces  domestiques  peuvent  faire  res-
sources  ou  contraintes  pour  accompagner
les  jeunes  >tudiants  dans  leurs  premiers
pas vers l’autonomie, et d’autres part de r>-
v>ler les dysfonctionnement des espaces de
vie mis à disposition. 

Les photographies  sont  issues d’un travail
participatif  avec  les  >tudiants  et  traitent
d’une part  des conditions de logement du-
rant leurs >tudes et d’autre part du contexte
urbain  et  architectural  dans  lequel  ils  ont
grandi. Le dispositif photographique, centr>
autour de la fenêtre, permet la superposition
de plusieurs plans :

- l’usager, ses objets personnels et leur dis-
tribution en lien avec l’am>nagement stan-
dard de la pi5ce de vie unique

- la relation à la ville, qui p>n5tre la pi5ce
par  l’embrasure  ins>r>e  en  photomontage
sur le vitrage du vantail ouvert. Il  s’agit en
r>alit>  d’une  image  documentaire  fournie
par  l’>tudiant,  qui  repr>sente  la  vue  qu’il
avait depuis sa chambre d’adolescent. 

Chaque image porte pour titre le nom de la
ville et du pays d’origine de l’>tudiant suivi
du nom de la ville et du quartier où il pour-
suit ses >tudes. 

Un focus est r>alis> sur la r>sidence Cheva-
leret  au  sein  de  laquelle  j’ai  tent>  de  re-
cueillir des informations plus objectives sur
la  valeur d’usage et   t>moigner des modes
d’appropriation  des  logements  universi-
taires.

Le  relev>  d’espaces  habit>s,  sous  forme
photographique, m’a permis de restituer les
appropriations  diff>renci>es,  et  de  porter
une  analyse  th>matique  des  espaces  do-
mestiques (ordre/ d>sordre ; degr>s de pri-
vacit> ; intimit>s ; s>quences d’usages...). 

En  terme d’habitabilit>,  les  enseignements
tir>s concernaient : 

- la surface de travail, la fonction repas et le
dimensionnement des rangements,
- la superposition des t1ches et l’externali-
sation potentielle de certaines fonctions,
- le partage ou la transmission de mobilier.
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Les modes d’habiter 
en logement collectif

En  2023,  je  choisis  de  documenter  les
pi5ces de s>jour de 200 logements  fami-
liaux.

L’exp>rimentation prend  la forme d’une en-
quête immersive aupr5s des habitants de lo-
gements  sociaux  dans  des  immeubles  r>-
cemment livr>s à Paris.

- Le premier objectif est d’>tudier le poten-
tiel de la p>riode de garantie d>cennale pour
d>ployer des actions de recueils de donn>es
et  comprendre  quels  acteurs  seraient  sus-
ceptibles de porter ces actions destin>es à
initier  une  forme  d’>valuation  de  l’int>rieur
des espaces de vie.

-  Le deuxième objectif est  de tester  des
outils  interactifs  pour appr>hender les res-
sorts de compr>hension  de l’espace int>-
rieur du logement par leurs occupants.

Le  porte-à-porte  se  concentre  principale-
ment sur la  pi5ce du s>jour à travers :
• un >change sur l’habitabilit>,
• un questionnaire sur le mobilier, 
• un appareil photo  pour les prises de vue,
• le plan de chaque s>jour pour repr>sen-

ter l’am>nagement.
- Le troisième objectif est de s’assurer de
l’autonomie des habitants sur les outils  d>-
velopp>s  par  des  moyens  de  collecte
simples, à la port>e de tous et qui ne de-
mandent que quelques minutes.

Une enquête en 2 temps :
-  Temps  1  en  pr>sentiel  au  cours  duquel
sont valid>s des supports d’interactions : 

• une immersion en porte-à-porte
sur 4 demi-journ>es

• la mise en ligne du questionnaire
pendant 4 semaines

• la r>alisation du micro-sondage
sur 1 quart-journ>e

- Temps 2 en distanciel avec ces mêmes
outils adapt>s pour être manipul> en ligne.

- le quatrième objectif est  de v>rifier l’ac-
ceptabilit> sociale des dispositifs de relev>s
photographiques connect>s à l’int>rieur des
logements. 

Les donn>es habitantes sur le mobilier >tant
facilement quantifiables avec des relev> au-
tomatiques par les >quipements connect>s
de la maison, l’id>e est de se saisir de l’uni-
vers de la domotique pour interroger le rap-
port que les habitants entretiennent avec les
>quipements intelligents au sein de leur lo-
gement et comprendre l’incidence dans leur
quotidien  des  changements  op>r>s  par  la
transformation de ces objets connect>s en
objets communicants. 

Dans  le  cadre  de  l’appel  à  projet   FAIRE
2023 « IA et l’architecture », une proposition
HOME DATA / HOPE DATA  est d>pos>e,
dont  l’objectif  est  de  mettre  en  d>bat  les
risques et les opportunit>s de l’introduction
du big data dans les foyers au travers d’ate-
liers participatifs de design fiction. Ce projet
permettra potentiellement de poursuivre ult>-
rieurement la recherche sur les rapports que
les  individus  entretiennent  avec  leur  envi-
ronnement,  par l’interm>diaire de l’IOT. 
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Focus sur la loggia ou le balcon :  question générale pour 10 opérations 
enquêtées avec un total de 160 réponses

31. Vous arrive-t-il d’utiliser votre loggia ou votre balcon pour y stocker, entreposer des choses ?

32. De même, l’utilisez-vous pour y manger/déjeuner, prendre l’apéritif ou vous détendre ?
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Des lieux de distribution 
généreux, éclairés naturellement, 
où les celliers d’étage 
participent à la convivialité des 
relations de voisinage. 

Lieux partagés

Perception de l’idée d’une buanderie commune : Question générale pour 
10 opérations enquêtées avec un total de 160 réponses 

41. L’idée d’une buanderie commune au sein de l’immeuble vous semble ?
Une seule réponse possible

Une bonne idée car cela peut créer du lien social et libère de 
l’espace dans les logements

Une bonne idée si c’est bien entretenu et surveillé et cela doit 
rester sans incidence sur mes charges

Une mauvaise idée, je ne souhaite pas mélanger mon linge, 
cela va devenir un espace squatté, dégradé 
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Très régulièrement Régulièrement Rarement Jamais

Zoom sur le tri sélectif :  Question générale pour 10 opérations enquêtées 
avec un total de 160 réponses 

62. Utilisez-vous le local OM/tri sélectif ?
Une seule réponse possible

64. Dans votre logement, avez-vous dédié un espace pour le tri sélectif ?
Une seule réponse possible

� Les données entre parenthèses correspondent aux nombres de citations



L’étude des documents du bailleur

L’immersion est  compl>t>e par l’>tude des
documents fournis par le bailleur :  

- le programme pour relever leurs attendus 
en mati5re d’habitabilit>, 
- les plans de commercialisation pour 
visualiser les dispositions d’ameublement 
qui avaient >t> projet>s.
-  l’enquête  de  satisfaction  men>es  par  le
bailleur  pour  comprendre  les  questionne-
ments des MOA et les r>ponses des habi-
tants.

L’>tude du programme (ph.1) met en avant la
volont> du bailleur de concevoir des espaces
de vie à l’image des futurs habitants : 

«  La conception des logements devra opti-

miser  l’organisation  et  la  surface  des  es-

paces de vie et présenter une vraie valeur

d’usage. Pour ce faire, une implantation du

mobilier devra être proposée sur les plans

d;s la remise de l’offre du groupement ainsi

qu’un ombrage des cheminements. ». 

Le  document  comprend  une  vingtaine  de
pages sur l’int>rieur des logements, dont :

- p93 : «Sur chaque plan de logement, les

différentes  possibilités  d'ameublement se-

ront représentées afin de juger de l’habitabi-

lité des logements. »

- p107 : « Le séjour peut permettre l’acc;s '

un couloir qui dessert les chambres ou des-

servir directement certaines chambres pour

les grands logements. Ceci ne devra pas en

pénaliser  l’ameublement et  l’usage.  Il  ne

doit pas devenir le lieu d’entrecroisement de

tous les déplacements ' l’intérieur de l’ap-

partement. »

- p107 : « Kquipements (salon)  pour infor-

mation :  meubles usuels  (canapé 2m + 2

fauteuils, buffet, table avec 4 ou 6 chaises

selon la taille du logement) »

-  p311 « La  dimension  et  le  type  des  ou-

vrants  devront  être  pensés  en  cohérence

avec la conception du logement (habitabilité

de  la  pi;ce,  éclairage,  vues,  débattement

des vantaux...). »

L’>tude du carnet de typologie (ph.2) pr>-
sente une « perte en ligne » des pr>conisa-
tions sur le mobilier  en faveur des proposi-
tions innovantes que sont l’>volutivit>, flexi-
bilit> et/ou r>versibilit> des espaces du loge-
ment.  Quid de l’habitabilit>  et  de l’am>na-
geabilit> : le mobilier n’est pas implant> sys-
t>matiquement sur les plans et/ou  il ne cor-
respond pas au descriptif programmatique. 

L’Union sociale pour l'habitat est à l’initiative
de  l’obligation  depuis  2003  du   dispositif
d’enquête triennale de satisfaction.
L’>tude de l’enquête de satisfaction (ph.4)
r>alis>e en 2022 sur 12500 locataires dont
les 2 immeubles >tudi>s, effectu>e par un
prestataire ext>rieur, compte 1 question sur
l’am>nagement et 2 questions sur le mobi-
lier (rangement int>gr>) parmi 83 questions
sur la qualit> de vie dans le quartier, la r>si-
dence, le logement et sur les relations avec
le bailleur.
Les habitants sont inform>s des r>sultats de
l’enquête par un encart de quelques lignes
dans le magazine des locataires. 
Du  cot>  du  bailleur,  les  r>sultats  de  l’en-
quête ne font pas l’objet d’une r>union, ou
d’un suivi  interne,  ni  d’une communication
aupr5s des partenaires de l’>quipe de mai-
trise d’oeuvre. 
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Simplifier le relevé habité

La  technique  du  relev>  habit>,  employ>e
depuis  le  195me  si5cle  pour  >tudier  les
usages du logement, consiste à repr>senter
sur un plan l'agencement des >l>ments mo-
biliers  et  d>coratifs,  ainsi  que  les  usages
des diff>rents espaces. 

Ces visites à domicile >voluent en "investi-
gations" à mesure que des cadres juridiques
d>taillent  les  conditions  de  logement,  no-
tamment l'insalubrit> (conform>ment à la loi
de  1850).  Elles  sont  int>gr>es  dans  des
donn>es statistiques, notamment lors du re-
censement  de  1891  sur  "l'encombrement
des  m>nages".  Cela  conduit  à  la  cr>ation
des "dossiers sanitaires des habitations", r>-
pertoriant les "b1timents et les quartiers in-
salubres" en raison de la pr>valence de la
tuberculose  et  de  la  densit>  urbaine.  Ces
dispositifs,  d>velopp>s  avec  l'aide  d'ing>-
nieurs urbains, ont permis de cartographier
les immeubles en fonction de leurs >quipe-
ments sanitaires, de leur emprise fonci5re et
de leur taux de mortalit>.

Selon Daniel  Pinson,  sociologue de l’habi-
tat,  cette  m>thode  a  permis  d'int>grer  le
concept  d'habitus,  mettant  en  lumi5re  les
normes latentes qui se manifestent à travers
l'architecture,  l'organisation  des  pi5ces  et
les r5glements d'usage.

Si l'on consid5re l'architecture comme la dis-
cipline des arrangements spatiaux, le relev>
habit> est un outil particuli5rement pertinent
pour initier à une lecture spatiale du social
et interroger au sens large la production de
l’espace  repr>sent>, per8u et v>cu par les
maitres  d’ouvrages,  les  architectes  et  les
habitants.

Dresser le relev> habit> en pr>sence, voire
avec la collaboration, des habitants permet
une approche fine, accompagn>es de faits
explicatifs  d’am>nagement  de  l’espace,
pour  approcher  la  dynamique  d’appropria-
tion, parfois lente et difficile, d’un espace qui
est  toujours impos> puisque con8u par un
tiers.

Dans le cadre de l’immersion, le relev> ha-
bit>  est  rationalis>  pour  pouvoir être  test>
dans  un  premier  temps  en  pr>sentiel  et
fonctionner dans un deuxi5me temps en dis-
tanciel.  

M>thodologie     
• des supports de communication in situ 

dans les halls/ascenseurs , et boite à 
lettre pour informer les habitants

• des fiches p>dagogiques sur l’habitabilit> 
pour aider à cerner la notion abord>e

• des outils d’interaction comme la photo-
graphie d>l>gu>e et le plan à meubler 
pour valider l’autonomie des r>sidents

• des questions sur l’am>nagement du s>-
jour par le mobilier pour en connaUtre la 
nature et l’emprise.

Les donn>es à recueillir reposent exclusive-
ment  sur  l’objet  «  mobilier  »   comme mar-
queur d'appropriation du logement  en fonc-
tion de 3 indicateurs : 
- quel mobilier à quel emplacement,
- quel emprise au sol avec quel lin>aire 
d’adossement,
- quel volume pour quel remplissage.

En d’autres termes, il s’agit de spatialiser le
mobilier  dans  la  pi5ce  de  s>jour  en  s’ap-
puyant  sur  un  questionnaire  à  choix  mul-
tiple.  Ce  questionnaire  est  compl>t>   par
des prises de photo et des plans à rensei-
gner par les habitants. 
Les  photographies  r>alis>es  servent  à  re-
construire  les  pi5ces  de  s>jours  telles
qu’elles  ont  >t>  am>nag>es  par  les  choix
mobilier  des  habitants  et  non  à  les  docu-
menter (style, culture, ...). 

Ces donn>es sont  ensuite rapport>es à la
surface de la pi5ce, aux lin>aires de murs
pleins et aux capacit>s de rangement int>-
gr>. Les appartements sont compar>s entre
eux. 
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Bilan de l’expérimentation

Les r>ussites de l’immersion

Les supports de communication ont correc-
tement  fonctionn>.  J’ai  >t>  tr5s  bien  ac-
cueillie  avec  un  taux  de  participation  de
25 %. Passer des temps longs avec certains
habitants a permis de d>velopper une com-
pr>hension  approfondie  du  rapport  à  la
pi5ce du s>jour et des enjeux li>s au choix
du mobilier lors de l'emm>nagement. 

BÂTIMENT A

Échantillon typologique

- b1timent haut
8/32 T4 , 3/26 T3, 3/13 T2,1/7 T1
- b1timent bas 
1/1 T6duplex, 0/2 T5D, 5/18 T3, 1/1 T1
Participation

- 79/% >taient absents ou n’ont pas ouvert leur porte,
- 10% ont ouvert leur porte et refus> l’entretien,
-  21%  ont ouvert leur portes et particip> à l’enquête, 
- 10/% ont accept> la prise de photo
Ressenti de l’aménagement du séjour 

positif à 71 %
• 15/21 ont un ressenti positif
• 6/21 n’ont pas d’avis

Nombre de meubles par séjour 

4 meubles en moyenne
• 7/21 ont 3 meubles
• 6/21 ont 4 meubles, 
• 5/21 ont 5 meubles
• 1/21 a 6 meubles : 1 T4
• 1/21 a 8 meubles : 1 T2

71 % du mobilier a été acheté pour l’appartement

- tous les logts sont >quip>s d’une table à manger 
- tous les logts sont >quip>s d’un canap>, 

d’une tv sur support d>di>
- 1 logt a un bureau dans le s>jour
- 1 logt a un piano dans le s>jour

Quasiment toutes les personnes qui ont ou-
vert  leur  porte  ont  accept>  de  remplir  le
questionnaire mais la d>l>gation de la prise
de photos n’a pas >t> suivie. Pourtant 50 %
des personnes ayant r>pondu au question-
naire  en  porte-à-porte  ont  accept>  que  je
prenne les photos moi-même. 

BÂTIMENT B

Échantillon typologique  

8/21 T4 dont 5 T4duplex, 6/28 T3 dont 1 T3duplex,  
2/10 T1, 1/4 T2, 0/1 T5

Participation

- 42/64 >taient absents ou n’ont pas ouvert leur porte,
- 5/64 ont ouvert leur porte et refus> l’entretien,
- 17/64 ont ouvert  leur portes et  particip> à l’enquête,
soit 26,5 %
- 8/64 qui ont accept> la prise de photo, soit 12,5 %

Ressenti de l’aménagement du séjour

positif à 68 %
• 11/17 ont un ressenti positif
• 5/17 ont un ressenti n>gatif, dont 3 T4d

Nombre de meubles par séjour 

3 en moyenne
- 6/17 ont 3 meubles
- 6/17 ont 4 meubles, dont les 2 T1
- 5/17 ont 5 meubles, dont l’unique T2

1 meuble sur 2 a été acheté pour ce logement

- tous les logts  sont >quip>s d’une table à manger 
sauf 1 T4 (pas assez de place)

- tous les logts  sont >quip>s d’un canap>, 
d’une tv sur support d>di>

- aucun logt n’a de bureau dans le s>jour
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Les limites de l’immersion 

Les outils, que j’avais imagin>s simple et fa-
ciles d’acc5s dont les habitants >taient sen-
s>s  s’emparer  dans  une  deuxi5me  temps
pour  transformer  l’enquête  in-situ  en  en-
quête distancielle,  n’ont pas du tout >t> pl>-
biscit>s.

Les fiches p>dagogiques ont d>montr> que
les d>finitions de l’habitabilit>  >taient por-
teuses d’ambigujt> et menaient plus  à des
critiques sur les espaces mis à leur disposi-
tion consid>rant que leurs besoins/attentes
>taient peu ou mal pris en compte qu’à une
recherche de n>gociation avec les donn>es
physique de l’habitat int>rieur.

Les  questions  se rapportant  à  l'origine  du
mobilier  (neuf  achet>  pour  ce logement  X
repris  de  l’ancien  logement)  n'>taient  pas
pertinentes parce que difficilement interpr>-
tables  par manque de compr>hension des
motivations de leurs choix. Le questionnaire
proposait  une  possibilit> de  compl>ment
d’information sur ces questions dont les r>-
sidents ne se sont pas saisis.

Les exp>riences de "plan à compl>ter"  pour
>valuer leur capacit> à appr>hender l'espace
avec des m>thodes simples n'ont pas pu être
exploit>es comme je l'avais envisag>. Seules
2   personnes  ont  report>   leurs   propres
meubles sur le plan que je leur avais fourni ;
une ancienne architecte et une doctorante en
urbanisme, qui ne sont pas  tr5s repr>senta-
tives du reste des r>pondants ; les autres en-
quêt>s ne se sont pas sentis l>gitimes pour
dessiner  le  mobilier  qu’ils  avaient  pourtant
eux-mêmes choisi et install> (pr>sence de la
figure de l’architecte ?).

La participation en ligne n’a  pas non plus
>t> suivie  puisqu’une  seule  personne  sur
160 a r>pondu au questionnaire envoy> par
mail, sms et relanc> par flyer et affichage,
alors  que  cette  proposition  permettait  un
gain de temps et un >vitement d’intrusion.

Conclusion

L’objectif, qui >tait d'autonomiser la collecte
de donn>es et de mettre en place des rele-
v>s habit>s plus rapides et enti5rement d>-
mat>rialis>, n’a pas pu être rempli. Or c’>tait
une des conditions pour rendre op>rationnel
la mise en place d’un indicateur.

Des enseignements de cette immersion  est
n>e l’intuition que l’habitant avait en premier
lieu besoin d’être guid> dans l'art d'habiter"
(un d>m>nagement / emm>nagement >tant
la troisi5me cause de stress chez les Fran-
8ais, apr5s le deuil et le licenciement) avant
d’être sollicit> pour participer à la co-cr>a-
tion de logement. 

C’est l’objet de la quatri5me partie FABRI-
QUER, qui aborde la prise en compte de la
donn>e  habitante  dans  les  process  de
conception du logement collectif 

L’analyse du questionnaire laissera de cot>
une  partie  des  indicateurs   imagin>s,
comme l’emplacement du mobilier  dans la
pi5ce du s>jour, son lin>aire d’adossement
mural  et  son  contenu,  pour  se  concentrer
principalement  sur  la  surface  au  sol  du
meuble. 
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Extrait du cahier des charges Gestionnaire  
pour la conception des parties privatives 
des cellule du logement étudiant (18 m2)

Chaque logement étudiant comprend 
les éléments suivants :  
 - une entrée
- un rangement au dessus de la porte 
- un placard équipé d’étagères et d’une tringle 
- une salle d’eau avec douche équipée d’un pare-douche, 
sanitaire, lavabo, barres de relevage pour handicapés.
- une kitchenette avec évier, plaque électrique, 
réfrigérateur 
- un coin nuit conçu pour un lit simple (prévoir 1m x 2m)  
- un espace bureau (170cm environ) avec chaise
- un système d’occultation des fenêtres 

Description du projet architecte 

L’entrée se fait entre la salle de bain et 
OD�FXLVLQH�D¿Q�GH�FRQFHQWUHU�OHV�HVSDFHV��
servants  coté couloir et d’avoir la possibilité 
d’accéder aux gaines depuis la circulation.
La seconde partie de la chambre est dédiée 
au coin nuit et à l’espace de travail. 

placard équipé bureau

ENTRÉE                        CHAMBRE

lit
déplacéSALLE D’EAU

wc et lavabo d’angle
douche à l’itaienne mobilier  CROUS

mobilier AJOUTÉ

kitchenette équipée

Proposition programmatique complémentaire

MOBILIER
- rangement intégré pour mobilier grande taille 
- rangement en  étagères au dessus de kitchenette
- 1 table et 2 tabourets
GÉNÉRAL
- réseau social interne bâtiment 
- espace commun à chaque niveau plutôt que en RdC
- local consigne pour accessoires hors format

Proposition d’aménagement complémentaire

- étagère discontinue en FP au dessus entrée 
- 2 niveaux étagères supp. au dessus de kitchenette
- 1 table pliable à accrocher au mur pour manger 
- 2 tabourets pour recevoir
- 2 niveaux étagères supp. au dessus du bureau
- règle magnétique réparties sur les mur avec set d’ai-
mants

R.U. CHEVALERET - CROUS PARIS  
COMPLÉMENT PROGRAMMATIQUE



Faire projet avec le mobilier

L’objectif  des immersions >tait  d’enrichir le
processus  de  conception  de  l’habitat  en
consolidant des m>thodes de relev>s photo-
graphiques documentaires.

Cette vision a >volu> au cours de l’exp>ri-
mentation lors de la prise de conscience du
peu de disponibilit> de l’habitant et de son
d>faut  d’entrain  pour  participer  à  des  ac-
tions même courtes. 

Le  manque  d’int>rêt  pour  le  dispositif  de
« plan à compl>ter » et l’>chec de la partici-
pation  en  ligne  ont  conduit  à  pr>ciser  les
motifs de l’exp>rimentation:

-  reformuler la probl>matique :  comment les
donn>es d’usage des habitants peuvent faire
>voluer la chaine de valeur de la fabrication
du  logement  collectif  pour  en  am>liorer  la
qualit> et innover en terme de diversit>,
- r>it>rer la priorit> : s’adresser à toutes/tous
à l’>chelle d’un immeuble et non à des re-
pr>sentants constitu>s en amicale, associa-
tion ou  maitrise d’usage,
- reconfirmer la volont> de respecter l’intimi-
t> des occupants
- r>affirmer le statut du mobilier comme outil
d’int>gration de la figure de l’usager dans la
fabrication du logement.

D5s lors le travail d’interpr>tation de l’obser-
vation habitante s’est orient>, d’une part vers
une m>thode de recueil  >vitant l’implication
des habitants et d’autre part vers un recen-
sement des interstices dans les phases de
conception à l’int>rieur desquelles introduire
des actions r>flexives et dynamiques.

Obtenir des informations sans impliquer les
habitants  c’est  par  exemple  ajouter  des
questions sur le mobilier à l’enquête de satis-
faction ;  les r>ponses sont  suffisantes pour
estimer la surface r>elle meubl>e (sans pho-
to ni entretien). Le meuble peut ainsi être va-
loris>  non  plus  pour  la  connaissance  qu’il
pourrait  donner  des  modes  d’habiter  mais
pour l’espace qu’il soustrait à la possibilit> de
circuler  dans  un  logement,  c’est  à  dire

comme un objet physique avec une emprise
plus ou moins statique.  

L’>tude des plans habit>s a  r>v>l> que la
surface  du  mobilier  projet>  en  phase  de
conception  >tait  toujours  inf>rieure  à  celle
des  logements  habit>s.  Il  apparait  claire-
ment  que  les  meubles   implant>s  sur  les
plans  architecte  de  conception  ne  res-
pectent  ni le nombre d’habitant de la typolo-
gie  de  logement,  ni  les  attendus  du  pro-
gramme. Cette analyse a permis de d>finir
un indicateur de densit> r>elle de mobilier
pour la pi5ce du s>jour. 

Utilis> sous forme de ratio, l’indicateur mobi-
lier (IM) apparaUt comme un outil assez op>-
rationnel mais, à d>faut de pouvoir le tester
à plus grande >chelle, l’exercice consistera
à imaginer comment il peut servir le projet et
favoriser la prise en compte de l’usage :

- il renseigne sur  l’appropriation surfacique
des pi5ces de vie de logement collectif,
- il se d>cline à l’>chelle de l’immeuble,
- son taux est  mesurable de mani5re r>gu-
li5re et fiable puisqu’il est index> sur la r>ali-
t> habitante de l’am>nagement du logement,
- ses r>sultats sont rapidement exploitables
dans le cadre d’enquête de satisfaction.

L’indicateur mobilier (IM) fait sens par sa ca-
pacit>  à  s’ins>rer  dans  chaque  phase  du
projet et à marquer par sa pr>sence la r>ali-
t> des usages habitants :

- d>terminer la surface libre hors mobilier en
phase r>ception ,  c’est-à-dire une fois  que
les habitants ont int>gr> l’immeuble,

-  rivaliser avec les ratios de rendement fi-
nancier en phase  faisabilit> ou pr>->tude,

-  soutenir  la  diversit> et  la transformabilit>
des  plans  en phase de conception (>tude),

-  g>n>rer des solutions diversifi>es et ap-
propriables  pour  l’habitant  lorsqu’il  prend
possession  de  l’appartement  en  phase  li-
vraison (fin de chantier).
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Faire projet en architecture                        

Pour  mémoire,  le  projet  architectural  re-
pose sur les r5gles du projet,  fix>es  à la fin
du moyen-age en Italie, autour de 2 temps
fort : celui de  la conception en atelier et ce-
lui de la construction sur le chantier.

Aujourd’hui  structur>  en  plusieurs phases,
qui  vont  de la  faisabilit>  financi5re et  pro-
grammatique (ph.1) à la conception de l’en-
veloppe des b1timents et de leurs espaces
int>rieurs  (ph.2)  puis  à  leur  r>alisation  en
chantier  (ph.3),  la  fonction  essentielle  de
l’architecture  organis>e  en  projet  est  de
penser l’espace dans le but de l’am>nager,
de le « plier » à une utilisation projet>e au
pr>alable qui concr>tise une  fa8on d’habi-
ter.

La pratique  architecturale fait appel au pro-
jet non seulement pour d>crire une intention
à  caract5re  social  et  culturel  mais  aussi
comme aide  indispensable  à  l’action  dans
une  logique  projective  d’anticipation  pour
mener à terme une op>ration de construc-
tion, avec un ensemble de partenaires avec
qui l’architecte est en relation.

La conduite du projet se r>partit  g>n>rale-
ment entre 3 partenaires,  r>unis en duo, qui
assurent d’une part les >tudes, d’autre part
le chantier :
- le couple  maitre d’ouvrage (MOA,) /
architecte (MOE) : l’un initiateur d’un de-
mande comportant opportunit>s et 
contraintes et l’autre porteur de l’« intuition »
de la construction
- le couple architecte (MOE) / entreprises 
(ETS) : le premier porteur d’une intention de
r>alisation et le deuxi5me qui en assure 
l’ex>cution jusqu’à la livraison.

Un  ouvrage  est  «  architecture  »  si  ses
concepteurs ont r>ussi la synth5se architec-
turale  des  objectifs  et  contraintes  de  tous
ordres  :  culturels,  sociaux,  urbanistiques,
environnementaux,  esth>tiques,  fonction-
nels,  techniques  et  >conomiques,  dans  le
respect de dispositifs r>glementaires et nor-
matifs exceptionnellement nombreux. 

La r5gle qui garantie le travail et la responsa-
bilit> de chaque corps de m>tier est mise en
place par le maitre d’ouvrage avec la constitu-
tion du programme pendant la phase de fai-
sabilit> (ph.1), valid> par l’architecte avec sa
fixation en plan et  à travers le  cahiers des
charges  en  avant-projet  d>finitif  pendant  la
phase conception (ph.2) puis incarn>  par les
entreprises dans le respect des r5gles de l’art
pendant le chantier (ph.3). 

Depuis  le  trait>  De Architectura  de Vitruve,
l'architecture est >troitement li>e à la notion
d'usage (utilitas), et ce lien demeure essentiel
dans la th>orie architecturale contemporaine.
La loi  sur  l’Architecture de 1977 positionne
l’architecte (MOE) comme garant de la qualit>
architecturale  et  de  l’int>rêt  g>n>ral. Il  doit
donc prendre en compte les besoins des oc-
cupants, en concevant des espaces fonction-
nels et adapt>s à leur usage quotidien. 

L’architecte a  une  place  d>terminante  en
même temps que modeste dans le projet ar-
chitectural car c’est une œuvre collective gr1ce
à la r5gle f>d>ratrice, qui lie les 3 partenaires à
une obligation de r>sultat en  phase de r>cep-
tion (ph.4) ou de vie de l’ouvrage, incarn>e par
la garantie d>cennale qui est une p>riode de
responsabilit> vis-à-vis des d>fauts techniques
de la construction apr5s la livraison et s’>tend
sur 10 ans apr5s la r>ception.

Chaque partenaire, y compris les habitants, a
ses  comp>tences  et  porte  individuellement
ses responsabilit>s pour assurer la fabrication
et la vie de l’ouvrage : 

- Le maitre d’ouvrage  porte la responsabilit> 
de la programmation, du financement et du 
calendrier de l’op>ration, 
- L’architecte est le concepteur du b1timent
et le maitre d’oeuvre de son ex>cution,
- Les entreprises sont en charge de la cons-
truction physique et mat>rielle du b1timent     
- Les r>sidants, propri>taire ou locataire, sont 
responsables de l’entretien de leur bien dans 
les limites qui sont fix>es par la loi et le cadre 
de son usage.
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Faire projet pendant la garantie décennale

La programmation et la conception ne se li-
mitent pas à penser la r>ponse aux besoins
pr>sents, mais se projettent dans le temps
au travers de diff>rents sc>narios de chan-
gement d’usage sur toute la dur>e de vie du
b1timent. 

Cette r>flexion sur le programme est du res-
sort  du  maUtre  d’ouvrage,  qui  doit  pleine-
ment impliquer la maUtrise d'œuvre par un
programme ouvert  permettant  d’adapter  et
de pr>ciser les sc>narios programmatiques
tout au long des >tapes de conception jus-
qu’à des stades avanc>s (APD).

Impossible  de  pr>voir  ce  qu’il  adviendra
d’un b1timent dans sa ni5me vie, mais un
travail de sc>narisation peut permettre d’en-
visager  un >ventail  de situations pour  les-
quelles le b1timent devra pouvoir  apporter
des solutions dans le temps long sans n>-
cessiter  d’investissements  d>mesur>s  ou
d’en  passer  par  une  d>construction  /  re-
construction. 

Identifier  plusieurs  fonctionnalit>s cr>dibles
et  penser  les  b1timents  capables  d’y  r>-
pondre dans une >quation >conomique r>a-
liste  est une >tape de programmation cru-
ciale qui a besoin d’être aliment>e par des
donn>es sociologiques pour laisser possible
des changements de destination, de typolo-
gie, de distribution, voire plus... La vie r>elle
du b1timent ne correspondra sans doute à
aucun des sc>narios envisag>s, mais l’im-
meuble aura au moins acquis une forme de
plasticit> gr1ce à ce processus de r>flexion. 

C’est >galement au maUtre d’ouvrage avec
l’aide  du  maitre  d’oeuvre  d’organiser  une
documentation  qualitative  et  p>renne  pour
accompagner  l’habitant  dans  la  prise  en
main de l’immeuble et du logement pour en
faciliter les transformations ult>rieures,. 

Dans cette optique, le couple MOA/MOE a
tout int>rêt à s'emparer du potentiel >valuatif
de  la  p>riode  de  garantie  d>cennale  pour
maUtriser  eux-mêmes  les  donn>es  habi-
tantes  g>n>r>es  par  leurs  propres  op>ra-
tions. 

Repenser  un  contenu  de  garantie  d>cen-
nale,  autre  qu’exclusivement technique,  lui
donne  l’occasion  d’envisager  la  mise  en
place  de  retours  sur  exp>rience  à  travers
des p>riodes d’observation de la vie de l’ou-
vrage. 

Cette p>riode de 10 ans a  l’avantage de
mettre en pr>sence les 4 parties prenantes
financeur,  concepteur,  constructeur  et  utili-
sateur. Pourtant, elle reste encore la phase
la moins explor>e de la fabrication du loge-
ment  alors  qu’il  y  a  mati5re  à enrichir  les
programmes puisque s’op5re, à ce moment
de la livraison et  avec la p>riode qui  suit,
une  premi5re  confrontation  entre  l’espace
b1ti « prêt à recevoir » et l’habitant « prêt à
l’occuper ».  

Il  ne s’agit pas seulement d’une >valuation
ex-post  comme  la  pratiquent  les  Anglo-
saxons depuis trente ans (post  occupancy
evaluation), mais plut"t d’une approche dy-
namique et constructive de l’>valuation. Ce
principe d’>valuation ne prend pas la forme
de r>f>rentiels ou de normes, mais sont plu-
t"t con8us pour favoriser le dialogue entre
les acteurs en pr>sence et inventer de nou-
velles solutions architecturales,  tout  en te-
nant  compte  des  diff>rents  probl5mes
d’usage à r>soudre.

Dans le cadre de l’exp>rimentation, un pre-
mier  dialogue  s’est  construit  autour  d’une
observation  du  mobilier  comme possibilit>
de qualifier l’espace des habitants et de leur
donner une repr>sentation physique / mat>-
rielle le long des >tapes de fabrication. 

Patricia Laval │HABITABILITÉS  / 48
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Récapitulatif des documents concernant la construction d’un logement à insérer 
dans le carnet (cocher quand le document est présent).

CONSTRUCTION

CONCEPTION EXÉCUTION

Plans Coupes Schémas Descriptifs Plans Coupes Schémas Descriptifs

Logement

Surface

Réseaux d’eau

Réseaux d’électricité

Réseaux de gaz

Réseaux d’aération

ÉQUIPEMENT DE CHAUFFAGE ET VENTILATION

Fiche équipement
 (marque, modèle, 

énergie utilisée, 
puissance, mode 

d’évacuation, n° de série)

Notice de 
fonctionnement, de 

maintenance et 
d’entretien

Poste de livraison (ou 
sous-station) constituant 

l’échangeur entre le 
réseau de chaleur ou de 

froid et le bâtiment

Etiquetage énergétique
(efficacité énergétique 
de type A, B, C, D etc.)

Système de chauffage 
(sauf si réseau de chaleur)

Système de 
refroidissement (sauf si 
réseau de froid)

Système de production 
d’eau chaude sanitaire

Réseau de chaleur ou de 
froid (sauf si système de 
chauffage et de 
refroidissement)

Système de ventilation

ISOLATION DU LOGEMENT

Fiche produit (nature du matériau isolant, 
caractéristiques thermiques, épaisseur de l’isolant, 

informations sur la pose)

[Facultatif] Descriptif des travaux
(incluant la surface couverte par l’isolant  

et le traitement des interfaces)

Isolation thermique 
de la toiture

Isolation thermique des 
murs donnant sur 
l’extérieur

Isolation thermique des 
parois vitrées et portes 
donnant sur l’extérieur

Isolation thermique des 
planchers bas

ATTESTATIONS/DOCUMENTS

Document établi par le maître d’ouvrage attestant la prise en compte  
de la réglementation environnementale 2020 (RE2020)

Label ou certification mettant en exergue les qualités du bâtiment

Diagnostic de performance énergétique (DPE)

     LE CARNET  
D’INFORMATION  
 DU LOGEMENT

Récapitulatif des documents concernant les travaux de rénovation énergétique  
à insérer dans le carnet (cocher quand le document est présent).

TRAVAUX DE RÉNOVATION ÉNERGETIQUE

ÉQUIPEMENT DE CHAUFFAGE ET VENTILATION

Date des 
travaux

Descriptif 
des travaux

Fiche 
équipement

 (marque, 
modèle, énergie 

utilisée, 
puissance, mode 

d’évacuation,  
n° de série)

Notice de 
fonctionnement, 
de maintenance 

et d’entretien

Poste de livraison 
(ou sous-station) 

constituant 
l’échangeur entre 

le réseau de 
chaleur ou de 

froid et le 
bâtiment

Etiquetage 
énergétique
(efficacité 

énergétique de 
type A, B, C, D 

etc.)

Système de chauffage 
(sauf si réseau de chaleur)

Système de 
refroidissement (sauf si 
réseau de froid)

Système de production 
d’eau chaude sanitaire

Réseau de chaleur ou de 
froid (sauf si système de 
chauffage et de 
refroidissement)

Système de ventilation

ENTRETIEN DU SYSTÈME DE CHAUFFAGE (FACULTATIF)

Date de 
l’entretien

Si chaudière individuelle
Attestation d’entretien 
(R. 224-41-8 du code de 

l’environnement)

Si chauffage décentralisé  
à combustible solide

Attestations de ramonage  
et d’entretien (article  
R. 224-41-14 du code  
de l’environnement)

Si système de chauffage 
thermodynamique

Attestation d’entretien 
(article R. 224-44-4 du code 

de l’environnement)

Désembouage des systèmes 
de distribution d’eau chaude 

sanitaire (conformément  
au 6. de l’annexe 1 de l’arrêté 

du 15 septembre 2009)

ISOLATION DU LOGEMENT

Date des 
travaux

Descriptif des travaux
(incluant la surface couverte par l’isolant 

et le traitement des interfaces)

Fiche produit
(nature du matériau isolant, caractéristiques 

thermiques, épaisseur de l’isolant, informations 
sur la pose)

Isolation thermique 
de la toiture

Isolation thermique des 
murs donnant sur 
l’extérieur

Isolation thermique des 
parois vitrées et portes 
donnant sur l’extérieur

Isolation thermique des 
planchers bas

ATTESTATIONS DE LA PERFORMANCE ÉNERGÉTIQUE DU LOGEMENT

Date de réalisation Document joint

Diagnostic de performance énergétique (DPE)

Audit énergétique

Label ou certification mettant en exergue la 
performance de la rénovation

     LE CARNET  
D’INFORMATION  
 DU LOGEMENT

 

Récapitulatif des documents concernant les travaux de rénovation énergétique  
à insérer dans le carnet (cocher quand le document est présent).

TRAVAUX DE RÉNOVATION ÉNERGETIQUE

ÉQUIPEMENT DE CHAUFFAGE ET VENTILATION

Date des 
travaux

Descriptif 
des travaux

Fiche 
équipement

 (marque, 
modèle, énergie 

utilisée, 
puissance, mode 

d’évacuation,  
n° de série)

Notice de 
fonctionnement, 
de maintenance 

et d’entretien

Poste de livraison 
(ou sous-station) 

constituant 
l’échangeur entre 

le réseau de 
chaleur ou de 

froid et le 
bâtiment

Etiquetage 
énergétique
(efficacité 

énergétique de 
type A, B, C, D 

etc.)

Système de chauffage 
(sauf si réseau de chaleur)

Système de 
refroidissement (sauf si 
réseau de froid)

Système de production 
d’eau chaude sanitaire

Réseau de chaleur ou de 
froid (sauf si système de 
chauffage et de 
refroidissement)

Système de ventilation

ENTRETIEN DU SYSTÈME DE CHAUFFAGE (FACULTATIF)

Date de 
l’entretien

Si chaudière individuelle
Attestation d’entretien 
(R. 224-41-8 du code de 

l’environnement)

Si chauffage décentralisé  
à combustible solide

Attestations de ramonage  
et d’entretien (article  
R. 224-41-14 du code  
de l’environnement)

Si système de chauffage 
thermodynamique

Attestation d’entretien 
(article R. 224-44-4 du code 

de l’environnement)

Désembouage des systèmes 
de distribution d’eau chaude 

sanitaire (conformément  
au 6. de l’annexe 1 de l’arrêté 

du 15 septembre 2009)

ISOLATION DU LOGEMENT

Date des 
travaux

Descriptif des travaux
(incluant la surface couverte par l’isolant 

et le traitement des interfaces)

Fiche produit
(nature du matériau isolant, caractéristiques 

thermiques, épaisseur de l’isolant, informations 
sur la pose)

Isolation thermique 
de la toiture

Isolation thermique des 
murs donnant sur 
l’extérieur

Isolation thermique des 
parois vitrées et portes 
donnant sur l’extérieur

Isolation thermique des 
planchers bas

ATTESTATIONS DE LA PERFORMANCE ÉNERGÉTIQUE DU LOGEMENT

Date de réalisation Document joint

Diagnostic de performance énergétique (DPE)

Audit énergétique

Label ou certification mettant en exergue la 
performance de la rénovation

     LE CARNET  
D’INFORMATION  
 DU LOGEMENT
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Identification  
du logement

CRÉATION DU CARNET LORS : 

ADRESSE DU LOGEMENT : 

de travaux de rénovationde la construction

 Dossier à transmettre  
à l’acquéreur lors  
de la cession du bien  
   

 Dossier consultable  
par les professionnels  
réalisant des travaux  
ou des diagnostics 

 Dossier consultable  
par un futur acquéreur

À CONSERVER TANT QUE  
VOUS ÊTES PROPRIÉTAIRE DU LOGEMENT !

CONFORMÉMENT AUX ARTICLES L. 126-3Ʌ-5 À L. 126-35-11 
DU CODE DE LA CONSTRUCTION ET DE L’HABITATION

 LE CARNET  
D’INFORMATION 
  DU LOGEMENT

*Retrouvez le numéro sur votre compte personnel : https://www.impots.gouv.fr/accueil – Onglet ! gérer
mes biens immobiliers ", sélectionner sur le bien immobilier correspondant / puis reprendre le n° correspondant
au ! numéro fiscal du local ".

N° D’IDENTIFICATION* : 
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Faire projet pour les habitants

L’indicateur mobilier (IM) gagne à être pr>-
sent> comme une sorte de perturbateur qui
viendrait  contrebalancer  les  attendus  de
certains livrables dont les exigences finan-
ci5res d>s>quilibrent les process de fabrica-
tion du logement collectif. 

C’est  un moyen comptable  qui  mat>rialise
l’existence de l’habitant  dans la fabrication
du logement :

-  s’il  est implant> dans l’ensemble  du pro-
cess de fabrication du logement

-  s’il est correctement adress> à toutes les
parties prenantes.

L’IM peut sembler un outil tr5s/trop rationnel
mais il incarne une r>alit> sensible de l’habi-
tant,  sa  fa8on  de  n>gocier  par  le  meuble
son rapport à l’espace du logement.

Par  sa forme,  l’indicateur  mobilier  reprend
les codes de la maitrise d’ouvrage, par son
contenu il consolide l’acte de conception de
la maitrise d’oeuvre, par ses effets il enca-
pacite la maitrise d’usage.

Autrement  dit,  l’indicateur  mobilier int5gre
chaque phase du projet pour assurer la re-
pr>sentation r>elle des besoins tout au long
de l'>laboration des logements : 

-  l’IM facilite le suivi  de l’appropriation des
appartements  pendant  au  moins  le  temps
de la garantie d>cennale et potentiellement
jusqu’à la transformation ou restructuration
de l’immeuble (ph.r>ception)

- l’IM permet au maitre d’ouvrage (MOA) de
dynamiser son projet en int>grant les strat>-
gies r>elles d’ameublement dans les cahiers
des charges des programmes de construc-
tion (ph. Faisabilit>),

-  l’IM oriente  l’architecte  (MOE)  dans  la
composition  les  plans  de  logement  avec
l’emprise r>elle du mobilier ;  ce qui  poten-
tiellement lui donne des arguments pour d>-
velopper  des  solutions  innovantes  (ph.
Conception),

L’id>e n’est pas de charger l’architecte qui
r>alise d>jà ces recherches de configuration
en  phase  avant-projet  mais  plut"t  de  les
faire >merger à leur juste valeur dans le car-
net de typologie et de les exploiter dans la
phase suivante.
- l’IM accompagne la transmission des sa-
voirs  au  moment  de  l’emm>nagement  de
l’occupant dans le logement avec la remise
du carnet d'information du logement  (ph. li-
vraison).

Le  carnet  d'information  du  logement  (CIL)
est un document qui sert  à centraliser les
informations  utiles  sur  les  caract>ristiques
du logement et sur les travaux pass>s pour
faciliter et accompagner les travaux d’am>-
lioration de la performance >nerg>tique du
logement, avec pour contenu les plans du
logement et l’ensemble des  >l>ments dits
« techniques » (fluides, mat>riaux,  notices
d’entretien,  diagnostic,  labels/certifications,
audit >nerg>tique ,..), sans autres  informa-
tions sur le logement.

Obligatoire depuis janvier 2023, ce livret re-
pr>sente une occasion d’initier un dialogue
de type architecte/client en situation de mai-
trise  d’oeuvre  priv>e  et  qui  se  concr>tise
par le partage de l’ensemble des solutions
spatiales d>velopp>es en avant-projet. 

S’il  est  suffisamment  compl>t>,  le  CIL de-
vient un support de liaison entre l’architecte
et l’habitant : une sorte de mode d’emploi du
logement qui reprend le travail d’exploration
effectu> par l’architecte en phase avant-pro-
jet et le transmet sous une forme lisible et
simplifi>e à l’habitant incluant diverses pro-
positions  de  transformations,  d’>volutions
du logement, diff>rentes possibilit>s d’am>-
nagement en fonction des occupants et de
leur statut (famille nucl>aire ou >largie, colo-
cation, recomposition interg>n>rationnelle).

C’est un moyen de transmettre à l’habitant
les cl>s de compr>hension de son espace
pour qu’il puisse se l’approprier pleinement
et se sentir acteur de son environnement.
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mission
interministérielle
pour la qualité
des constructions
publiques

Placée auprès du Ministre en charge de l’architecture, la

Mission pour la Qualité des Constructions Publiques a pour

vocation de promouvoir la qualité architecturale des ouvra-

ges édifiés pour le compte des collectivités publiques. Son

positionnement interministériel lui permet d’associer, dans

sa réflexion et dans son action, de nombreux partenaires

publics et professionnels, en France et en Europe, et de

fonder ses recommandations sur l’observation  et l’analyse

de leurs pratiques.

Le présent guide de sensibilisation à la programmation des

équipements publics à vocation à faire découvrir l'intérêt de

la programmation et à inviter les maîtres d'ouvrage publics

à s'engager dans une telle démarche.

mission
interministérielle
pour la qualité
des constructions
publiques

La qualité s’invente et se partage
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Guide de sensibilisation à la Programmation
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Vers une évolution en douceur 
de la fabrication du logement collectif

En d>tournant  les  outils  des  sciences  hu-
maines (questionnaire)  et  en les recompo-
sant avec ceux de la conception architectu-
rale (>tude de surface) puis ceux de l’>co-
nomie  de  la  construction  (ratio  de  rende-
ment), j’ai tent> de d>montrer que l’habitabi-
lit> d’un logement collectif peut être appr>-
hend>e par l’observation des marqueurs ob-
jectifs du mobilier. 

Les  caract>ristiques  du  meuble  telles  que
emprise  au  sol  et  possiblement  emplace-
ment dans la pi5ce, adossement au mur et
volume utile (encore à renseigner)  sont au-
tant d'indicateurs pr>cis sur la mani5re dont
les occupants s’approprient leur lieu de vie,
et comment ils choisissent de le faire >vo-
luer en fonction de l’>volution de la famille /
du m>nage et de la reconfiguration des acti-
vit>s qui s’y d>roulent.

J'ai explor> une approche visant à r>organi-
ser  les  processus  de  fabrication  du  loge-
ment collectif à travers la mise en place d’in-
dicateurs d>clin>s au long du projet dans le
but d'impliquer chaque intervenant dans la
prise en compte de l'habitant.

Cette  approche  favorise  une  conception
plus centr>e sur l'humain, où les logements
ne sont plus simplement des structures phy-
siques,  mais  des  espaces  de  vie  mieux
adapt>s aux besoins et aux aspirations des
habitants.  L’habitant  y est reconnu comme
porteur d’un savoir-habiter qu’il  est en me-
sure de partager d5s lors qu’il a >t> mis en
capacit> de l’appliquer.

Ce travail s’inscrit parmi les nombreuses so-
lutions  sur  le  r"le  de  la  maitrise  d’usage
dans la conduite du projet d’architecture. Il
propose un mod5le alternatif   d’interaction
avec les habitants qui repose sur  l’activa-
tion  d’un  dialogue  tripartite  (MOA,MOE,
USER) à travers des transferts de savoirs et
de comp>tences. 

Il a permis de d>ployer une approche syst>-
mique sur l'ensemble de la chaine de fabri-
cation du logement collectif et de l’envisager
comme un cycle d'am>lioration continue ap-
plicable  aux  op>rations  neuves  comme  à
celles de r>habilitation.

Dans  un  contexte  de  valorisation  du  b1ti
existant, où les fa8ades et les structures des
immeubles demeurent inchang>es, il est de
plus en plus >vident que les int>rieurs des
immeubles  deviennent  des  espaces  auto-
nomes à part enti5re. En consid>rant la re-
configuration  des  int>rieurs  à  travers  le
prisme  de  l'am>nageabilit>  comme  une
>tape  incontournable  de  la  r>habilitation,
nous contribuons à la cr>ation de logements
plus fonctionnels,  durables et  adapt>s aux
exigences  des  soci>t>s  contemporaines,
tout en pr>servant le patrimoine architectu-
ral existant.

Il reste beaucoup à faire pour que cette hy-
poth5se devienne v>ritablement  op>ration-
nelle dans la conception des espaces priva-
tifs du logement collectif, notamment :

- calibrer l’indicateur mobilier (actuellement
du s>jour) à un logement entier

- tester la robustesse de l’indicateur mobilier
avec les professionnels (MOE/MOA)

-  enrichir  l’indicateur  mobilier  en  explorant
des modes de relev>s alternatifs.
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